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COURS DE RELÈVEMENT LINGUISTIQUE MOHAMADOU SOUMARÉ 

NOTIONS DE BASE EN LINGUISTIQUE 
I- La linguistique 

1- Qu’est-ce-que la linguistique ?  
La linguistique est une science qui étudie la langue telle qu’elle est. Elle n’est ni préoccupée par 
la norme ni par le bon usage.  
On ne peut pas parler de linguistique sans parler de Ferdinand de Saussure (1857 - 1913) qui en 
est un des grands « noms ». Il a eu à enseigner à l’université de Genève  
L’essentiel des thèses ont été publiées par deux de ses élèves dans un ouvrage paru en 1916 et 
intitulé Cours de linguistique générale.  

Il révolutionne les études de linguistique en définissant la langue comme une structure, comme 
un ensemble d’éléments interdépendants. Il pratique une série de dichotomies. Une dichotomie 
est deux aspects indissociables mais qui s’opposent dans une seule et même  réalité.  
Les dichotomies « Saussurienne » constituent quelques-uns des principes de base de Ferdinand 
de Saussure.  
 
2- Les dichotomies « Saussurienne » 
Les dichotomies « Saussurienne » sont : 
L’axe synchronique et l’axe diachronique ; le code oral et le code écrit ; l’axe paradigmatique et 
l’axe syntagmatique ; la langue et la parole ; la langue et le langage ; signifiant et signifié (signe 
linguistique) 

➢ Axe synchronique – Axe diachronique 
- L'étude synchronique se place dans la perspective du sujet parlant, pour qui l'histoire ou 

l'évolution de la langue n'intervient pas dans le processus de la communication linguistique.  
- La linguistique diachronique, qui se place sur l'axe de la « successivité » en envisageant le 

passage d'un système à un autre, c'est-à-dire l'évolution historique de la langue.  
➢ Le code oral – le code écrit 

l’oral et l’écrit : deux manières de s’exprimer très différentes, pour Saussure, l’oral est 
plus important, il faut lui donner la primauté.  Les études de linguistiques ne concernent 
que la langue orale. 

➢ Axe syntagmatique – Axe paradigmatique  
Le caractère linéaire du signe linguistique permet de décrire ce jeu de relations qui caractérise 
tout système linguistique en utilisant deux types d'analyses simultanées :  

- D’une part, l'étude des rapports syntagmatiques qu'entretiennent les éléments entre eux 
au sein de la chaîne parlée (la « valeur » de « beau » dans « Il fait beau temps » est 
étroitement liée aux termes qui l'environnent et auxquels il s'oppose). L’axe 
syntagmatique c’est l’axe de la chaîne parlée ou axe linéaire 

- D’autre part, la mise en évidence des rapports associatifs (dans la terminologie 
structuraliste, on dira paradigmatiques) qui font que « beau », par exemple, s'oppose 
également à tous les termes qui auraient pu prendre sa place dans la chaîne : « Il fait 
– temps ».  

Exemple : 
 
Les                     enfants                    Jouent              axe syntagmatique 
Des                     chats                        
Deux                    
Plusieurs 
Ces 
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…  axe paradigmatique, liste non exhaustive – Classe des déterminants, des noms ou 
substantifs, des verbes  

➢ La langue – La parole 
La parole actualise le code, elle fait passer la langue de l’état virtuel (le code) à l’état réel 
(la parole).  La langue : code, structure d’éléments interdépendants.  Réservoir de 
structures grammaticales dans lequel on va puiser quand on veut poser un acte de 
parole. 

➢ Le langage – La langue 
Le langage, c’est la faculté qu’à l’individu d’exprimer ses idées, ses sentiments à travers 
un code qui est la langue. 

➢ Signe, signifiant et signifié 
Le signe linguistique est défini comme une entité purement psychique unissant une « image 
acoustique » :  le signifiant qui est une représentation mentale d'une suite sonore à un concept :  
le signifié qui est la représentation mentale d'une idée ou d'une chose. 
Le signe linguistique a un caractère totalement arbitraire parce que le lien qui unit le signifié au 
signifiant est d'ordre conventionnel (par conséquent social), imposé aux membres d'une même 
communauté, sans que ce lien ne soit « naturel » : la représentation de la suite sonore /b œ f/ 
n'a aucune attache avec l'idée même ou la notion de « bœuf » dans la réalité.  

II- La Grammaire  
La grammaire est le « gendarme » de la langue. En tant que gardienne de la norme, elle veille 
au bon usage de celle-ci. Elle est normative c’est-à-dire conforme à la norme, au bon usage et 
prescriptive : elle édicte des règles à suivre permettant de distinguer les bons des mauvais 
usages.  La grammaire est un moyen, un outil au service de la communication. On ne doit pas 
alors faire de la grammaire pour la grammaire. La grammaire vise la communication dans ses 
deux aspects indissociables à savoir l’oral et l’écrit. Dans une leçon de grammaire, il faut savoir 
allier le caractère fonctionnel, prioritaire et le caractère normatif de l’enseignement de la langue.    
  

LES FONCTIONS DU LANGAGE 

La communication est le fait d’échanger des idées ou des sentiments entre personnes. Elle peut 

se faire avec des mots, des sons comme la musique, ou des gestes. Comprendre un message ne 

signifie pas seulement retenir des informations, mais aussi comprendre l’intention de celui qui 

parle. Chaque message est produit dans une situation de communication précise. Le linguiste 

Roman Jakobson a montré que tout acte de communication repose sur plusieurs éléments (celui 

qui parle, celui qui écoute, le message, le contexte, le canal et le code) et qu’à chacun de ces 

éléments correspond une fonction du langage : référentielle, expressive, conative, phatique, 

poétique et métalinguistique.fonction émotive, la fonction conative, la fonction phatique, la 

fonction poétique et la fonction métalinguistique.  
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LE SCHÉMA DE LA COMMUNICATION HUMAINE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

• Référent ou contexte : ce dont parle le langage (le monde ou la situation dans lequel prend 

place le message)  

• Le contact (le canal) relation qui relie le destinateur et le destinataire : canal direct, 

réponse directe (exemple relation de face à face) ou canal indirect, interaction indirecte 

(exemple réaction par courriel ou par sms, etc.) 

• Émetteur ou destinateur : celui qui parle. 

• Destinataire ou récepteur : celui qui reçoit le message. 

• Message : le message lui-même, le matériel transmis, ce qui est dit par le destinateur au 

destinataire. 

CONTEXTE 

(fonction référentielle) 

CODE 

(fonction métalinguistique) 

CONTACT 

(fonction phatique) 

DESTINATAIRE 

(fonction conative) 

DESTINATEUR 

(fonction expressive) 

MESSAGE 

(fonction poétique) 

http://www.etudes-litteraires.com/figures-de-style/destinateur.php
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• Code : c’est l’instrument utilisé pour délivrer le message (la langue orale, gestes, 

habillement, etc.). 

- La fonction référentielle, cognitive ou dénotative  
 
Cette fonction concerne principalement le référent auquel renvoie le message. Autrement dit à 

cet état du monde dont parle le message. Il s'agit de la fonction informative de tout langage qui 

est sa fonction première. Cette fonction informe sur le contexte pour orienter la communication 

vers ce dont l’émetteur parle, vers le sujet, vers des objectifs.  

 La fonction expressive ou émotive  

Elle est centrée sur le destinateur, sur l'émetteur et lui permet d'exprimer son attitude, son 
émotion, et son affectivité par rapport à ce dont il parle. Tous les traits dits suprasegmentaux - 
intonation, timbre de la voix, etc. - du langage parlé se rattachent à la fonction expressive. Cette 
fonction informe le récepteur sur les pensées, les opinions et les émotions de l’émetteur 
Exemple : Je déplore que…/ C’est inacceptable que…/C’est une excellente idée que…/Ah ! mon 
Dieu ! 

-  La fonction conative 
Le message est centré sur le destinataire. Il peut s’agir d’un message performatif : susceptible 
de faire   faire naître un certain comportement chez l’interlocuteur. Il s'agit de reconnaître au 
langage une visée intentionnelle sur le destinataire et une capacité d'avoir sur ce dernier un effet. 
Il peut influencer, manipuler ou inciter à agir ou à réagir le récepteur 
Exemple : avec une forme impérative : profitez de notre offre exceptionnelle/Perdez 10 kg en un 
mois sans effort / Devenez scandaleusement riche. // ou avec une forme vocative : Tu as vu 
comme c’est formidable ?  / Pourquoi tu m’as abandonné ?   
   

- La fonction phatique 
Cette fonction sert "simplement" à établir la communication, à assurer le contact et l'attention 
entre les interlocuteurs. il s'agit de rendre la communication affective et effective. « Allô ? », 
« n’est-ce pas ? », « vous m’entendez bien » « entendu » et même des hochements de tête de  
l’interlocuteur attentif , etc. relèvent de la fonction phatique du langage. 

- La fonction métalinguistique 
La fonction métalinguistique répond à la nécessité d'expliciter parfois les formes mêmes du 
langage. A chaque fois que je m'assure que mes interlocuteurs partagent le même code que moi 
ou que j’utilise un langage pour expliquer ce même langage en faisant appel à la capacité qu'a la 
langue de pouvoir expliciter ses propres codes, ses propres règles et son propre lexique. 
Autrement dit, quand on explique comme « je veux dire… », « C’est-à-dire », « en d’autres 
termes ou quand on demande à son interlocuteur "Qu'entends-tu exactement quand tu dis tel ou 
tel ?" on met en œuvre la fonction métalinguistique. 
La fonction poétique 
Cette dernière fonction met l'accent sur le message lui-même, sur sa forme esthétique et le prend 
comme objet. Il s'agit donc de mettre en évidence tout ce qui constitue la matérialité propre des 
signes, et du code.  
Il s'agit de tous les procédés poétiques qui se réfèrent à la forme et à l’aspect esthétique du 
message  tels que l'allitération (Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur nos têtes), les rimes, 
les slogans, les jeux de mots, les caricatures, les figures de style, etc.  
Commentaires 

http://www.etudes-litteraires.com/figures-de-style/destinataire.php
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I- La fonction phatique et la fonction conative sont souvent confondues, car elles 
s’adressent toutes deux au destinataire. 
La différence clé tient à l’intention : 

• Phatique → maintenir, vérifier ou rétablir le contact 
• Conative → agir sur l’interlocuteur, provoquer une action ou une réaction 

Voici des listes claires et contrastées de mots et expressions typiques pour chacune. 
1. Fonction phatique 
(centrée sur le contact) 
Sert à ouvrir, maintenir ou vérifier la communication, sans transmettre d’information nouvelle ni 
donner d’ordre. 
Expressions courantes 

• Allô ? 
• Tu m’entends ? 
• Tu me suis ? 
• Tu vois ? 
• D’accord ? 
• Hein ? 
• N’est-ce pas ? 
• Ça va ? 
• On est d’accord ? 
• Est qu’on est 

ensemble ?  
• Tu es là ? 
• OK ? 

Mots / marqueurs 
• eh 
• bon 
• alors 
• euh 
• donc (en reprise de 

parole) 
• hein 

Phrases typiques 
• « Tu comprends ? » 
• « On continue ? » 

• « Je te parle bien ? » 
• « Tu m’écoutes ? » 

Aucun effet attendu, sinon 
la confirmation que la 
communication fonctionne. 
2. Fonction conative 
(centrée sur le destinataire) 
Vise à faire agir, réagir ou 
se comporter d’une certaine 
manière. 
Formes grammaticales 
typiques 

• Impératif : 
o Écoute ! 
o Regarde ! 
o Fais attention 

! 
o Arrête ! 

• Interrogation 
orientée : 

o Peux-tu venir 
? 

o Pourquoi ne 
ferais-tu 
pas… ? 

• Subjonctif injonctif : 
o Qu’il sorte 

immédiateme
nt ! 

• Modalité de 
l’obligation : 

o Tu dois… 
o Il faut que 

tu… 
Expressions courantes 

• S’il te plaît 
• Je te demande de… 
• Merci de… 
• Essaie de… 
• N’oublie pas de… 

Phrases typiques 
• « Écoute-moi bien. » 
• « Fais-le maintenant. 

» 
• « Explique-moi cela. 

» 
• « Corrige ton texte. 

» 

Effet attendu : une action concrète ou un changement de comportement. 
3. Tableau récapitulatif (clé pédagogique) 

Fonction Question implicite Intention Exemple 

Phatique « Le contact fonctionne-t-il ? » Maintenir le lien « Tu me suis ? » 

Conative « Que veux-tu que l’autre fasse ? » Faire agir « Écoute-moi ! » 

4. Astuce didactique simple pour les distinguer  
• Si on peut supprimer l’expression sans changer le sens du message, → fonction phatique 
• Si la supprimer enlève l’ordre ou la demande, → fonction conative 
II- La confusion entre la fonction poétique et la fonction métalinguistique est tout aussi 

fréquente — et souvent plus subtile. 
La clé, là encore, est l’intention dominante. 
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Poétique → mettre en valeur la forme du message 
Métalinguistique → parler du langage à l’aide du langage 
Voici donc une liste structurée de mots, expressions et marqueurs permettant de distinguer 
clairement ces deux fonctions. 
1. Fonction poétique (centrée sur le message) 
Le message attire l’attention sur sa forme, son rythme, ses images, ses sonorités. 
Procédés et indices typiques 

• Métaphores : 
o « Le temps 

est un voleur 
» 

o « La nuit 
avale la ville » 

• Comparaisons : 
o « Clair comme 

l’eau » 
• Jeux de mots / 

calembours : 
o « Je t’aime, 

mon sushi » 
• Rimes, allitérations, 

assonances : 

o « Pour qui 
sont ces 
serpents qui 
sifflent sur 
vos têtes ? » 

o La pluie fine 
glisse sur la 
ville 
tranquille. 

• Parallélismes, 
répétitions : 

o « Partir pour 
ne pas fuir, 
fuir pour ne 
pas mourir » 

Mots ou formes révélatrices 
• Images 
• Figures de style 
• Rythme 
• Sonorité 
• Rime 
• Métaphore (utilisée, 

pas expliquée) 
Effet recherché 

• Séduire 
• Frapper l’esprit 
• Émouvoir 
• Marquer par la forme 

On fait sentir la langue. 
2. Fonction métalinguistique (centrée sur le code) 
Le langage sert à décrire, expliquer ou juger le langage lui-même. 
Mots et expressions typiques 

• mot 
• phrase 
• verbe 
• sujet 
• complément 
• syntaxe 
• vocabulaire 
• expression 
• métaphore 

(expliquée ou jugée) 
• calembour 
• figure de style 

• registre 
• sens propre / sens 

figuré 
Phrases typiques 

• « Ce mot est mal 
employé » 

• « Cette phrase est 
incorrecte » 

• « Il y a une 
métaphore, une 
figure de style, une 
allitération, une 

assonance, une 
métonymie… ici » 

• « Ce terme signifie… 
» 

• « Cette expression 
est ambiguë » 

Effet recherché 
• Clarifier le code 
• Évaluer l’usage de la 

langue 
• Analyser le discours 

On parle de la langue. 
3. Tableau comparatif (outil de distinction rapide) 

Élément Fonction poétique Fonction métalinguistique 

Centre Forme du message Code linguistique 

Question clé « Comment c’est dit ? » « Que signifie / comment ça fonctionne ? » 

Métaphore Utilisée Expliquée / nommée 

Jeu de mots Créé Commenté 

Effet Esthétique Explicatif / analytique 
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4. Astuce pédagogique simple 
Test décisif : 

• Si le passage peut être analysé en grammaire ou en stylistique, → métalinguistique 
• S’il produit un effet sans s’expliquer, → poétique 

5. Exemple éclairant 
• « Le travail est le marteau-pilon de la vie » 

Fonction poétique 
• « Cette phrase est une métaphore maladroite » 

Fonction métalinguistique 
 

III- La fonction expressive et la fonction référentielle sont souvent  aussi confondues, 
surtout dans les textes scolaires. La clé reste l’intention dominante : 

• exprimer un point de vue / une émotion 
• informer sur un fait ou une réalité 

Voici une présentation parallèle, avec listes de mots, expressions et marqueurs typiques pour 
chacune. 
1. Fonction expressive (ou émotive) (centrée sur le locuteur) 
Elle sert à exprimer un sentiment, une opinion, un jugement personnel. 
Marqueurs lexicaux et syntaxiques 

• Interjections : 
o Ah ! 
o Hélas ! 
o Mince ! 
o Bravo ! 

• Adverbes subjectifs : 
o malheureuse

ment 
o heureusemen

t 
o franchement 
o sincèrement 

• Adjectifs évaluatifs : 
o regrettable 

o absurde 
o formidable 
o inadmissible 

• Marques de la 1ʳᵉ 
personne : 

o je pense 
que… 

o à mon avis… 
o selon moi… 

• Ponctuation 
expressive : 

o ! 
o ?! 

Expressions typiques 

• « Je suis content / 
déçu / choqué » 

• « Cela m’agace » 
• « Je trouve que… » 
• « Quelle honte ! » 

Effet recherché 
• Manifester une 

émotion 
• Affirmer une position 

personnelle 
• Influencer par 

l’affect 

Le locuteur se met en scène. 
2. Fonction référentielle (centrée sur le contexte / le référent) 
Elle vise à transmettre une information objective, vérifiable, indépendante du locuteur. 
Marqueurs lexicaux et syntaxiques 

• Énoncés déclaratifs 
neutres 

• Temps verbaux de 
l’énonciation 
factuelle : 

o présent de 
vérité 
générale 

o passé 
composé ou 

imparfait 
descriptif 

• Lexique technique 
ou informatif 

• Absence de 
jugement de valeur 

Expressions typiques 
• « Le texte comporte 

trois parties. » 

• « La journée compte 
vingt-quatre heures. 
» 

• « L’année scolaire 
commence en 
octobre. » 

• « L’eau bout à 100 
°C à pression 
normale. » 

Mots révélateurs 
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• données 
• faits 
• chiffres 
• dates 

• définitions 
• descriptions 

Effet recherché 
• Informer 

• Décrire 
• Expliquer 

Le monde est au centre, pas le locuteur. 
3. Tableau comparatif (outil de discrimination rapide) 

Élément Fonction expressive Fonction référentielle 

Centre Locuteur Réalité décrite 

Question clé « Que ressens-je ? » « Que sait-on ? » 

Marqueurs Je, exclamations, jugements Chiffres, faits, définitions 

Ton Subjectif Neutre 

Vérifiabilité Non Oui 

4. Test pédagogique simple 
Test décisif : 

• Si l’énoncé change quand on remplace « je » par un autre locuteur → Fonctionexpressive 
• Si l’énoncé reste vrai quel que soit le locuteur → Fonction référentielle 

5. Exemple contrastif final 
• « Je trouve cette réforme profondément injuste. » 

Fonction expressive 
• « La réforme est entrée en vigueur en 2023. » 

Fonction référentielle 
Voici un texte dans lequel tu identifieras et préciseras les fonctions du langage de Jakobson. 

Texte support 
« Allô, tu m’entends bien ? (1) 
Je suis vraiment agacé par le texte que tu m’as remis, franchement ! (2) 
Ce devoir comporte trois paragraphes et deux pages manuscrites, rédigées en français standard. 
(3) 
Écoute-moi attentivement et corrige-le dès aujourd’hui. (4) 
On y relève des phrases sans verbe, des répétitions inutiles et une métaphore comme “le savoir 
est une clé rouillée”, expression maladroite, à mon avis. (5) 
Pourtant, “le silence savant sauve les esprits sérieux” sonne mieux et joue sur les sons. (6) » 
Repérage des fonctions 

1. Fonction phatique (contact) 
o « Allô, tu m’entends bien ? » 

2. Fonction expressive (locuteur) 
o « Je suis vraiment agacé », « franchement » 

3. Fonction référentielle (contexte / information) 
o « Ce devoir comporte trois paragraphes et deux pages manuscrites » 

4. Fonction conative (destinataire) 
o « Écoute-moi attentivement et corrige-le » 

5. Fonction métalinguistique (code) 
o « phrases sans verbe », « métaphore », « expression maladroite » 

6. Fonction poétique (message) 
o « le silence savant sauve les esprits sérieux » (allitération en [s]) 

Conclusion pédagogique 
Ce texte montre que : 
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• les fonctions coexistent dans un même message, 
• l’une peut être dominante, les autres secondaires, 
• c’est l’intention communicative qui permet de trancher. 

 
Exercice : Identification des fonctions du langage (Jakobson)Consigne : 

Lisez attentivement le texte ci-dessous, puis indiquez quelles fonctions du langage sont activées. 

Justifiez chaque réponse en vous appuyant sur des extraits précis du texte. 

Texte 1 

« Franchement, ton exposé est plein de maladresses ! Regarde bien : certaines phrases ne veulent 

rien dire, d’autres répètent des évidences comme “l’eau mouille”. Tu comprends ce que je veux 

dire ? En plus, tu utilises des expressions étranges, par exemple “le savoir est une lampe sans 

huile”, et des jeux de mots douteux comme “je suis fatigué à mort… de rire !”. Fais attention la 

prochaine fois. » 

Travail demandé 

1. Identifie les fonctions du langage présentes dans ce texte selon le schéma de Jakobson. 

2. Associe chaque fonction à un ou plusieurs passages du texte. 

3. Indique la fonction dominante et explique pourquoi. 

Aide méthodologique (facultative) 

Pour t’aider, pose-toi les questions suivantes : 

• Le locuteur exprime-t-il un sentiment ou un jugement ? 

• S’adresse-t-il directement à quelqu’un ? 

• Parle-t-il du langage lui-même ? 

• Joue-t-il avec les mots ou les images ? 

• Cherche-t-il à maintenir le contact avec l’interlocuteur ? 

Selon le schéma de la communication de Jakobson, Quelles fonctions du langage sont activées 

dans les texte qui suivent ? 

Texte 2 

 « Que de fautes et d'inepties dans ce texte que tu m'as donné à corriger ! Écoute-moi bien, 

on y trouve : plusieurs verbes sans sujets, des truismes (comme “ une journée dure 24 heures 

” !) ; ensuite, tu me suis toujours ? des métaphores obscures (comme “ Le travail est le 

marteau-pilon de la vie ”) et des calembours vaseux (comme “ Je t'aime, mon sushi ! ”). » 

Texte 3 
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« L’année scolaire au Sénégal commence généralement au mois d’octobre et se termine en juin. 

Elle est organisée en trois trimestres séparés par des périodes de vacances. À l’école élémentaire, 

les élèves suivent des enseignements en français, en mathématiques, en sciences et en éducation 

civique. Les évaluations permettent de mesurer les acquis des apprenants à la fin de chaque 

trimestre. » 

Texte 4 

« Le collège ouvre ses portes à sept heures trente et les cours débutent à huit heures précises. 

Les élèves suivent un emploi du temps réparti entre les disciplines fondamentales et les activités 

complémentaires. Pourtant, il est regrettable de constater que certaines salles restent mal 

équipées, ce qui complique sérieusement le travail des enseignants. Cette situation, à mon sens, 

freine inutilement les apprentissages. » 

Les unités fondamentales de l’analyse de la langue 

1- L’énoncé 

C’est l’unité supérieure de l’analyse du langage. Un énoncé est toujours unique. Tout texte peut 
être décrit comme un énoncé. 

2- La phrase 

La définition de la phrase pose problème. La phrase : 

• Est une suite de mots comprise entre deux points. Or, la ponctuation n’est pas universelle. 
• Est caractérisée par son unité sémantique : elle est un tout qui forme un sens. Problème 

: dans [Il est malade.], il n’y a pas d’autonomie sémantique : qui est-ce il ? La phrase est 
donc dépendante de son contexte. 

• Selon sa définition prosodique (mélodique), elle peut être classée : phrase déclarative, 
interrogative, etc. Cependant, ce critère n’est pas toujours suffisamment discriminatoire : 
une phrase déclarative peut sembler être une phrase interrogative, etc. 

• Est l’association d’un thème ou sujet (ce dont on parle) et d’un prédicat (ce qu’on en dit). 
Mais une phrase peut être sans sujet, sans thème : Génial ! 

3- La proposition 

Traditionnellement, la phrase est décomposée en propositions. Les propositions sont des sous-
phrases qui constituent une phrase. Cela dit, on peut avoir des difficultés : 

• À identifier une proposition (exemple avec la proposition infinitive : Jean entend le train 
siffler. → Y a-t-il une seule proposition ou une proposition principale + une infinitive ?) 

• Avec, par exemple, Qui dort dîne. Qui dort est sujet de dîne. Qui dort est une proposition 
relative, qui ne dépend pourtant pas de la principale dîne. 

4- Le syntagme 

http://www.etudes-litteraires.com/figures-de-style/enonce.php
http://www.etudes-litteraires.com/propositions-subordonnees.php
http://www.etudes-litteraires.com/propositions-subordonnees.php
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Le syntagme est une unité d’analyse intermédiaire entre la proposition et le mot : 

• [Le facteur] [apporte le courrier] : syntagme nominal sujet + syntagme verbal (qui inclut 
le syntagme nominal le courrier). 

• Les syntagmes sont décomposables : nom, verbe, adjectif et adverbe. 

4- Le mot 

• Faire une phrase, c’est agencer des mots. Selon les langues, la notion de mot diffère 
(exemple : les accents en latin). 

• Avec la liaison ou l’élision, les mots peuvent perdre leur autonomie. 
• Le mot peut se caractériser par son autonomie sémantique. Or, il y a le phénomène de la 

polysémie. Il existe également des mots composés (pomme de terre, rez-de-chaussée, 
etc.). 

• Il y a également le problème de la soudure : on écrit contresens mais on écrit contre-
exemple. 

- Une syllabe est un son ou un groupe de sons que l’on prononce par une seule 
émission de voix : Eau, mi-di, é-lé-phant 

LES PHONÈMES, LES GRAPHÈMES ET LES MONÈMES 

 

I- LES PHONÈMES 

Un phonème est la plus petite unité discrète ou distinctive. Il est une entité abstraite, qui peut 
correspondre à plusieurs sons. On transcrit traditionnellement les phonèmes par des lettres 
placées entre des barres obliques : /a/, /t/, etc.,  

Les phonèmes classiques du français se composent de 16 voyelles,  3 semi-consonnes ou semi-
voyelles voyelles et 17 consonnes soient 36 unités. 

• Voyelles. 

1. /i/ : il  

2. /e/ : blé  

3. /ɛ/ : colère  

4. /a/ : plat  

5. /ɑ/ : pâte  

6. /ɔ/ : mort  

7. /o/ : chaud  

8. /u/ : genou  

9. /y/ : rue  

10. /ø/ : peu  

11. /œ/ : peur  

12. /ə/ : le  

13. /ɛ/̃ : plein  

14. /ɑ/̃ : sans  

15. /ɔ/̃ : bon  

16. /œ̃/ : brun 

 

Semi-consonnes. 

1. Phonème 

/w/ : oui ; 

2. Phonème 
/ɥ/ : lui. 

3. Phonème 
/j/ : yeux ; 

• Consonnes. 

1. /p/ : père  

2. /t/ : terre  

3. /k/ : cou ; 

4. /b/ : bon ; 

5. /d/ : dans 

6. /ɡ/ : gare  

7. /f/ : feu ; 

8. /ʃ/ : chat ; 

9. /s/ : sale ; 

10. /v/ : vous 

11. /z/ : zéro  

12. /ʒ/ : je ; 

13. /l/ : lent ; 

14. /ʁ/ : rue ; 

15. /m/ : mai 

16. /n/ : nous 

http://www.etudes-litteraires.com/figures-de-style/syntagme.php
http://www.etudes-litteraires.com/regles-de-liaison.php
http://www.etudes-litteraires.com/figures-de-style/polysemie.php
https://fr.wikipedia.org/wiki/Transcription_et_translitt%C3%A9ration
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17. /ɲ/ : 
agneau ; 

 
 
• Consonnes parfois 

ajoutées mais relevant 
d'emprunts aux langues 
étrangères. 

• Phonème 

/h/ : hop ; 

• Phonème /ŋ/ : 
camping ; 

Exercice 1 : 
Transcription de mots 

Transcrivez les mots 
suivants en alphabet 
phonétique international 
(API). Concentrez-vous sur 
les sons de chaque voyelle 
et consonne, et n'oubliez 
pas les liaisons et les 
accents. 

1. chat 

2. porte 

3. lune 

4. école 

5. trou 

6. avion 

7. blanc 

8. clé 

9. père 

10. merci 

Exercice 2 : 
Transcription de 
phrases 

Transcrivez les phrases 
suivantes en alphabet 
phonétique international 
(API). Faites attention aux 
liaisons et aux variations de 

prononciation selon le 
contexte. 

1. Le chat 
mange une 
souris. 

2. Tu veux un 
café ? 

3. Je suis 
content de te 
voir. 

4. Il pleut sur la 
ville. 

5. Les enfants 
jouent dans le 
jardin. 

6. Nous allons à 
la plage 
demain. 

7. Mon frère est 
à l'école. 

8. Je prends un 
rendez-vous 
chez le 
médecin. 

9. Le petit chat 
dort sous le 
grand arbre 

Exercice 3 : 
Transcription 
phonétique de mots à 
difficulté spécifique 

Ces mots présentent des 
sons difficiles, comme les 
voyelles nasales ou les 
diphtongues. 

1. un (voyelle nasale) 

2. pain 

3. voiture 

4. genou 

5. télévision 

6. baigner 

7. compte 

8. saison 

9. pied 

10. chantier 

Exercice 4 : 
Transcription de mots 
avec liaisons 

1. Vous avez (liaison 

entre "vous" et 
"avez") 

2. Nous avons (liaison 
entre "nous" et 
"avons") 

3. Ils sont allés 
(liaison entre "ils" et 
"sont") 

4. Une heure (liaison 
entre "une" et 
"heure") 

5. Des amis (liaison 
entre "des" et 
"amis") 

Exercice 5 : 
Transcription 
phonétique de mots en 
fonction du registre 

1. téléphone (registre 

standard) 

2. sacré (registre 
populaire) 

3. voisin (registre 
standard) 

4. arbre (registre 
littéraire) 

5. femme (registre 
standard) 

Transcrire  

/yn si.lab ɛ tœ̃ sɔ ̃u œ̃ ɡʁup 
də sɔ ̃ki sə pʁɔ.nɔs̃ dyn sœl 
e.mi.sjɔ ̃də vwa/ 
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  paon  

  oignon  

  faim  

  œuf  

  monsieur  

  femme  

  gentil  

  chiffre  

  beaucoup  

  cheval  

  joli  

  oiseau  

  bijou  

  temps  

  pluie  

  vingt  

  huit  

  gentiane  

  nez  

  tuyau  

  condamner  

  match  

  guet-apens  

  parfum  

  roi  

  doigt  

  eau  

  chaud  

  doigt  

  queue  

  joie  

  oie  

  gant  

  blanc  

  banc  

  sac  

  fou  

  foudre  

  cou  

  coup  

  goût  

  pluie  

  ami  

  foie  

  voix  

  laid  

  sœur  

  mer  

  vers  

  écho  

entrepreneuriat  

 

II- LES GRAPHEMES 

Un graphème est la plus petite entité d'un système d'écriture.  C'est l’unité graphique 

correspondant en général à l'unité orale qu'est le phonème. Le français compte 130 

graphèmes se distinguant en deux sous-types :  

- les graphèmes simples (graphèmes composés d’une lettre) 
exemple : « o, u, a, t, p, etc. »    
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- et les graphèmes complexes (graphèmes composés de deux ou 
trois lettres) exemple : « ‹ au ›, ‹ eau ›, ‹ ou ›, ‹ oi ›, ‹ ch ›, 
‹ on ›, ‹ an ›, etc.  

Remarque : généralement un graphème (complexe ou simple) correspond à un 
phonème excepté le graphème complexe « oi » qui donne /wa/,  « ch » donne /ʃ/, 
« en, an, em, am » donnent /ɑ ̃/, « in, ein, eim, aim » donnent /ɛ/̃, « eu » donne /ø/  

 

LE MONÈME, LE LEXÈME ET LE MORPHÈME 

Le monème est une unité significative. Il se répartit en deux types d'unités : 
les lexèmes ou monèmes à valeur lexicale et  les morphèmes ou monèmes à valeur 
grammaticale. Ainsi,  dans entrez, il y a deux monèmes : le radical entr-(monème 
lexical ou lexème)  et la désinence -ez (monème grammatical ou morphème). 

PROCÉDÉS DE FORMATION DE MOTS 
1- La dérivation (ou affixation) 

Les différents modes de dérivation sont : la préfixation, la suffixation et la formation 
parasynthétique.   

Les affixes s’ajoutent à un mot, plus exactement à ce qu’on appelle une base, et 
selon que l’affixe précède ou suit la base, on parle de préfixe ou de suffixe. 

Par l’adjonction d’un préfixe ou d’un suffixe à une base, on obtient un (mot) dérivé ;   

➢ La préfixation : les préfixes   

1. R, /ré /r= à nouveau exemples Refaire, réouverture, rallumer  

2. In/il/ir/im= la négation exemples incertain, illisible, irrégulier, impossible  

3. Dé/dés/dis = la négation exemples débrancher, désobéir, disculper  

4. Mé/ més/mal/mau = mauvais exemples méconnaitre, mésaventure, 

malheureux, maudit 

5. Bi/di/bis = deux fois exemples bicolore, biscuit, diode 

6. Mono, uni, bi, tri, quadri, poly, désignent une quantité 
7. Tri = trois fois exemple tricolore 

8. a/ an/é=  privatif exemples ahistorique, anallergique, édenté  

9. anté/ anti=  avant exemples antéposer, antichambre  

10. pré = devant, en avant exemple préfixe 

11. Pré, pro, post, avant / après 
12. ex/ef/extra=  hors de exemples exhumer, effeuiller, extratemporel  

13. dys = difficulté, trouble, manque  exemples dyslexie, dysfonctionnement  

14. péri= autour de exemple  périmètre 

15. anté = avant devant exemples antécédent antérieur  

16. anti = contre exemples antigel, antivol 

17. auto=  de soi-même exemples autocontrôle  autoportrait  

18. Sur, super, méga, hyper, une intensité exemples surpeuplé, hypersensible, 
archifaux   

http://www.linguistes.com/mots/morpheme.html
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La préfixation change le sens d’un mot mais ne lui fait pas changer de classe 
grammaticale  
 

➢ La suffixation : les suffixes  

Un suffixe est aussi porteur de sens  

- Age, ement, tion= action, résultat exemples atterrissage, déclenchement ; 

punition 

- Able, ible= que l’on peut exemples lavable, lisible  

- Ité, tude, ie= qualité, état, exemples sportivité, quiétude, allergie 

- Ais, ain, ois, ien= originaire d’un pays ou d’une ville exemples Africain, 

Mbourois, sénégalis, gambien  

- Et-ette, ole= dimunitif exemples garçonnet, fillette, bestiole 

- ée= contenu exemples cuillérée maisonnée 

- eur-ateur= personne qui fait exemples laveur, dessinateur 

- aie= planté de exemples  mangueraie, mangueraie   

- âtre= qui tire vers exemples rougeâtre, blanchâtre 

- phile= qui aime exemple cinéphile 

- graphe=écriture exemple homographe  

- phone= son exemple homophone  

- phobie= qui déteste xénophobe(qui déteste les autres   

- Phage= qui mange exemple nécrophage  

- Cide= qui tue exemple raticide, parricide, régicide   

Selon le suffixe ajouté, le dérivé peut ou non appartenir à une classe morphologique 
différente de celle de la base : 

➢ La dérivation parasynthétique 

La dérivation d'un mot comme dégeler peut-être décrite comme adjonction 
successive d'un suffixe et d'un préfixe : 

1. suffixation : gel + -er ® geler 
2. préfixation : dé- + geler ® dégeler 

— ou bien : 

1. préfixation : dé- + gel ® dégel 
2. suffixation : dégel + -er ® dégeler 

Autre exemple : (s’)envoler 

Par contre, pour la dérivation d'un mot comme décourager, les bases intermédiaires, 
dont une au moins serait nécessaire pour une dérivation par étapes, sont inexistantes 
: *courager, *décourage.  

Dans ce cas, suffixation et préfixation doivent opérer simultanément, et l'on parle de 
formation parasynthétique. 

 

dé- + courag(e) + -er ® décourager 
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Autre exemple : empoisonner 

2- La composition 

La composition se fait par juxtaposition de deux mots (ou plus) qui peuvent exister à 
l'état libre. Ces composés ne sont pas toujours écrits « en un mot » : 

porte + feuille ® portefeuille 

                   pour + boire    ® pourboire     

chou+fleur ® chou-fleur 
bateau + mouche ® bateau moucheLa dérivation 
impropre 

3- La dérivation impropre 
Malgré son nom, la dérivation impropre n’est pas une dérivation (adjonction d’un 

suffixe á une base), mais un changement de classe lexicale : 
sourire (v.) ® sourire (n.) 
vrai (adj.) ® vrai (n.) 

Autres exemples : faire-part, pourboire 
4- La troncation ou la régression  

La troncation est un procédé qui consiste à abréger un mot par suppression d'une 
ou plusieurs syllabes. 

Un galop [er], 
Une déprime[r],  

auto[mobile], radio[phonie] 
et radio[graphie], fac[ulté], catho[lique], cinéma[tographe], cine[ma] 

I. Exercices sur la préfixation 

Exercice 1 : Repérage 

Souligne le préfixe dans les mots suivants et précise son sens. 

1. irréversible 

2. désorganiser 

3. antihéros 

4. surcharger 

5. autoportrait 

6. préméditer 

7. dysfonctionnement 

8. extralucide 

Exercice 2 : Classement 

Classe les préfixes suivants selon leur valeur sémantique (négation, 
intensité, répétition, opposition, quantité). 

re- / anti- / hyper- / bi- / in- / sur- / tri- / dés- 

Exercice 3 : Complétion 

Complète chaque phrase par un mot formé à l’aide du préfixe indiqué. 
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1. (dé-) Il faut __________ cette machine avant la réparation. 

2. (re-) Le directeur a décidé de __________ l’examen. 

3. (anti-) Il a acheté un produit __________ moustiques. 

4. (hyper-) Cet élève est __________ sensible à la critique. 

II. Exercices sur la suffixation 

Exercice 4 : Identification 

Indique le suffixe, puis précise le sens qu’il apporte. 

Mot Suffixe Sens 

lavable   

punition   

citoyenneté   

mangueraie   

cinéphile   

Exercice 5 : Transformation 

Forme un mot dérivé à partir de la base donnée et du suffixe proposé. 

1. lire + -able → 

2. doux + -eur → 

3. actif + -ité → 

4. jardin + -ier → 

5. rouge + -âtre → 

Exercice 6 : Classe grammaticale 

Indique la classe grammaticale de la base et celle du mot dérivé. 

Exemple : 
travailler (verbe) → travailleur (nom) 

1. heureux → bonheur 

2. instruire → instruction 

3. laver → lavage 

4. sportif → sportivité 

III. Exercices sur la dérivation parasynthétique 

Exercice 7 : Analyse 

Explique la formation des mots suivants (préfixe + base + suffixe). 

1. décourager 

2. empoisonner 
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3. ensorceler 

4. appauvrir 

Exercice 8 : Reconnaissance 

Indique si les mots suivants relèvent ou non de la dérivation 
parasynthétique. Justifie. 

1. dégivrer 

2. encourager 

3. désherber 

4. relire 

5. embaumer 

IV. Exercices sur la composition 

Exercice 9 : Identification 

Relève les mots composés et indique les mots simples qui les constituent. 

1. portefeuille 

2. chou-fleur 

3. gratte-ciel 

4. pourboire 

5. wagon-restaurant 

Exercice 10 : Production 

Forme des mots composés à partir des éléments suivants : 

1. porte + monnaie 

2. garde + manger 

3. chef + lieu 

4. passe + temps 

V. Exercices sur la dérivation impropre 

Exercice 11 : Reconnaissance 

Indique la classe grammaticale initiale et la nouvelle classe. 

1. Le vrai est parfois difficile à accepter. 

2. Son sourire m’a rassuré. 

3. Un pourquoi sans réponse. 

4. Le bien et le mal. 

Exercice 12 : Transformation 

Utilise le mot entre parenthèses dans une classe grammaticale 
différente. 
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1. (le boire) 

2. (le vivre) 

3. (le dire) 

VI. Exercices sur la troncation 

Exercice 13 : Repérage 

Indique le mot d’origine. 

1. fac 

2. ciné 

3. auto 

4. catho 

5. déprime 

Exercice 14 : Production 

Donne la forme tronquée des mots suivants : 

1. photographie 

2. télévision 

3. laboratoire 

4. professeur 

Exercice de synthèse (niveau avancé) 

Exercice 15 : Analyse complète 

Analyse la formation des mots suivants (procédé + éléments 
constitutifs). 

1. hypersensible 

2. antidémocratique 

3. désenchantement 

4. porte-parole 

5. appauvrissement 

 

Champ sémantique et champ lexical 

1. Le champ sémantique d’un mot  
Un mot a souvent plusieurs sens. On dit qu'il est polysémique. 
L'ensemble des sens d'un mot forme son champ sémantique. 

Le champ sémantique d'un mot est l'ensemble de ses significations. 
Un mot peut avoir un sens propre et un ou des sens figuré(s) (sens second, plus 
abstrait). 
Enfin le sens d'un mot peut dépendre de son emploi grammatical (sa classe 
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grammaticale ou sa place dans la phrase). 
Il ne faut jamais oublier qu'un mot se définit avant tout à l'aide de son contexte. 

Les différents sens d'un mot 

 Sens propre (dénotation) et sens figuré (connotation) 

– Le sens propre ou la dénotation  

C'est le sens premier, le plus simple, le plus courant, celui qui dans le dictionnaire 
apparaît en première place. C’est la dénotation 
Ex 1. : Je n'arrive pas à remettre le bouchon de cette bouteille => sens propre. 

Ex 2. : « matin » =>moment qui commence la journée ; 
« rouge » => couleur précise. 

– Le sens figuré ou la connotation  

Le sens figuré est un deuxième sens plus abstrait. 
Ex 1. : Nous sommes arrivés tard ; nous avons été pris dans un bouchon => sens 
figuré. 

Ex 2. : Ex. : matin => l'idée de renouveau, de début ; Au matin de sa vie... (= quand 
il était tout petit) ; 
rouge => l'idée de violence ou de danger ; Quand il parle comme ça, je vois rouge (= 
je suis énervé). 

Sens selon l'emploi grammatical 

Le sens d'un mot peut dépendre de son emploi grammatical. 

Son sens peut varier selon : 
– sa classe grammaticale  
Ex. : Juliette crie fort (= bruyamment, adverbe) ; Un homme fort (= vigoureux, 
adjectif) ; 

– sa place quand il s'agit d'un adjectif 
Ex. : un curieux enfant (= étrange) ; un enfant curieux (= indiscret). 

Un maitre jeune (qui n’est pas très âgé) ; un jeune maitre (qui vient d’embarrasser le 
métier)  

De toute manière le sens d'un mot ne peut se comprendre que d'après le contexte 

dans lequel il se trouve. 

Ex. : « Il est bouché », peut être prononcé dans deux contextes différents et n'aura 

pas le même sens. 

Il est bouché (dit-il en montrant son nez) ; 

Il est bouché (dit-il en parlant de quelqu'un qui refuse d'accepter quelque chose). 
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Attention : ne pas confondre champ sémantique et homonymie (cf. manche vs 

manche ; vase et vase (homophones distingués par le genre) ; louer vs louer ; grève 

et grève) 

1.1. Notion d’homonymie  

Des mots sont homonymes quand ils se prononcent ou s’écrivent de la même manière. 

Exemples:  

- des homonymes qui se prononcent de la même manière mais ne s’écrivant pas de la 

même façon:  

⚫ le vers de terre se dirige vers le verre à thé dissimulé sous le tapis vert.  

⚫ Ce maire qui se baigne dans  la mer est d’une mère étrangère.  

Remarque: quand des homonymes se prononcent de même manière, on dit que que 

ce sont des homophones.  

- des homonymes qui s’écrivent de la même manière mais ne se prononcent pas de la 

même façon:  

⚫ Les fils du président président les réunions sous les fils.  

⚫ Les poules du couvent couvent leurs œufs.  

⚫ Nous portions chacun des portions de fromage. 

Remarque: quand des homonymes s’écrivent de la même manière mais se prononcent 

de façon différente, on dit qu’ils sont homographes.  

- des homonymes s’écrivant et se prononçant de la même façon.  

L’avocat mange un morceau d’avocat.    

En grève, les ouvriers se regroupent sur la grève.  

Il va louer sa maison à celui qui va accepter de lui louer ses parents.  

Remarque: quand des homonymes s’écrivent et se prononcent de la même façon, ils 

sont à la fois homophones et homographes. Ce sont de parfaits homonymes.  

Voici une liste de mots parfaitement homonymes en français, c'est-à-dire des mots qui 

se prononcent et/ou s'écrivent de la même manière, mais qui ont des significations 

différentes : 

1. Avocat o Un fruit (avocat) 
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o Un professionnel du droit 

(avocat) 

2. Banc 

o Un siège (banc) 

o Un ensemble de poissons 

(banc de poissons) 

3. Chou 

o Un légume (chou) 

o Un terme affectueux 

(mon chou) 

4. Colle 

o Un produit utilisé pour 

coller (colle) 

o Un examen ou une 

interrogation (colle) 

5. Conte 

o Un récit imaginaire 

(conte) 

o Une action de compter 

(conte de nombres) 

6. Poule 

o Un animal (poule) 

o Un terme familier pour 

désigner une femme 

(poule) 

7. Saut 

o Un mouvement dans les 

airs (saut) 

o Un grand bond d’eau ou 

un endroit avec une chute 

d’eau (saut d'eau) 

8. Tire 

o L'action de tirer (tire) 

o Le nom d'un dispositif de 

freinage (tire) 

9. Verre 

o Un matériau transparent 

(verre) 

o Un récipient (verre) 

10. Vol 

• L’action de voler (vol) 

• Un délit (vol) 

Attention: ne pas confondre le champ sémantique d’un mot avec la notion 

d’homonymie.  

1.2. La notion de synonymie  

Des mots sont synonymes quand ils ont à peu près le même sens.  

Exemples: vilain: laid, hideux, ignoble, monstrueux / méchant: cruel 

1.3. La notion d’antonymie 

Des mots sont antonymes quand ils ont un sens opposé 

Gentil et méchant / vilain et beau 
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1.4. La notion de paronymie  

Des mots sont paronymes quand ils ont à peu près la même prononciation  

Évènement et avènement / accident et incident 

1.5. La notion de même famille  

Des mots sont de la même famille quand ils sont dérivés d’un même radical 

Exemple: habitat, habiter, habitant, habitation 

2. Le champ lexical d’un mot 

Définition : Les champs lexicaux sont des groupes de mots se rapportant à une même 

idée ! 

Exemples de champs lexicaux des mots :  
Vacances : Sable, soleil, plage, montagne, s'amuser, grasse matinée  
Forêt : calme, feuille, buissons, arbustes, dense 
Mer: eau, sel, bleue, poissons   
Nourriture: légumes, fruits, féculents, aliments, nutriments   
Nature: animaux, verdure, collines, oiseaux 
Couleurs : vert, bleu, rouge, orange, bleu marine 
 

Exercice 1 : Champ sémantique d’un mot 

Le mot « tête » est polysémique. 

Associe chaque phrase au sens correspondant. 

1. Il a mal à la tête. 

2. La tête du cortège avance lentement. 

3. Cette élève est une tête de classe. 

4. Il a perdu la tête après l’annonce. 

a) intelligence 

b) partie du corps 

c) direction / position 

d) raison / lucidité 

Exercice 2 : Sens propre ou sens figuré 

Indique si le mot souligné est employé au sens propre (SP) ou au sens figuré 

(SF). 

1. Le chat a griffé le canapé. 

2. Cette remarque a griffé son orgueil. 
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3. Il a avalé une cuillère de miel. 

4. Il a avalé sa colère sans rien dire. 

Exercice 3 : Le sens dépend du contexte 

Explique le sens du mot « bouché » dans chaque phrase. 

1. Le tuyau est bouché par le sable. 

2. Il est bouché, il ne comprend jamais rien. 

Précise à chaque fois s’il s’agit d’un sens propre ou figuré. 

Exercice 4 : Classe grammaticale et sens 

Observe le mot « fort » et indique sa classe grammaticale ainsi que son sens. 

1. Cet homme est fort. 

2. Il parle fort. 

3. Elle a un caractère fort. 

Exercice 5 : Place de l’adjectif 

Explique la différence de sens entre : 

1. Un grand homme / un homme grand 

2. Un pauvre enfant / un enfant pauvre 

3. Une curieuse histoire / une histoire curieuse 

Exercice 6 : Homonymie 

Dans chaque phrase, identifie le mot homonyme et explique son sens. 

1. L’avocat défend son client tout en mangeant un avocat. 

2. Les ouvriers sont en grève sur la grève. 

3. Il a cassé le verre en posant son verre. 

Puis précise s’il s’agit de : 

• homophones 

• homographes 

• parfaits homonymes 

Exercice 7 : Vrai ou faux 

Coche Vrai ou Faux et justifie brièvement. 
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1. Les mots « banc » (siège) et « banc » (poissons) ont le même champ 

sémantique. 

2. Les mots « louer » et « louer » sont des homonymes. 

3. Deux mots synonymes ont toujours exactement le même sens. 

Exercice 8 : Synonymes 

Donne deux synonymes pour chaque mot. 

1. Heureux 

2. Rapide 

3. Méchant 

4. Beau 

Exercice 9 : Antonymes 

Donne l’antonyme de chaque mot. 

1. Dense 

2. Courageux 

3. Ancien 

4. Calme 

Exercice 10 : Paronymes 

Souligne le mot correct dans chaque phrase. 

1. Il a été victime d’un grave (accident / incident). 

2. La cérémonie marque un grand (évènement / avènement). 

3. Il faut (adopter / adapter) cette solution à la situation. 

Exercice 11 : Famille de mots 

Classe les mots suivants par famille : 

Habiter – Habitation – Histoire – Historien – Habitat – Historique 

Exercice 12 : Champ lexical 

Relève au moins cinq mots appartenant au champ lexical demandé. 

1. L’école 

2. La guerre 
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3. La joie 

4. La mer 

Exercice 13 : Production écrite 

Rédige un court paragraphe (5 à 6 lignes) sur les vacances en utilisant au moins 

six mots appartenant au même champ lexical. 

Exercice 14 : Attention à la confusion 

Explique brièvement pourquoi il ne faut pas confondre champ sémantique et 

homonymie, en t’appuyant sur un exemple. 

 
Les parties du discours 

I- Le nom 

A- Définitions et espèces  

- Le nom ou substantif est un mot qui sert à désigner les êtres, les choses, les idées : 

Abdoulaye, livre, chien, gelée, bonté, néant. 

- Une locution substantive est une réunion de mots équivalant à un nom : se moquer 

du qu’en-dira-t-on. / Nous aurons beaucoup d’autres 1er janvier pour échanger 

des vœux  

- Noms communs et noms propres 

Le nom commun est celui qui convient à tous les êtres ou objets d’une même 

espèce : Tigre, menuisier, table, etc. 

Le nom propre est celui qui ne convient qu’à un seul être ou objet ou à un groupe 

d’individus de même espèce : François, Dakar, les Dakarois 

Remarque : les noms propres prennent toujours une majuscule. 

- Noms concrets et noms abstraits 

Le nom concret est celui qui désigne un être ou une chose réels, ayant une existence 

propre, perceptible par les sens : plume, fleuve, neige. 

Le nom abstrait est celui qui désigne une action, une qualité, une propriété 

considérée comme existant indépendamment du sujet qui l’exerce ou la possède : 

Envol, patience, épaisseur, amour 

- Noms simples et noms composés 

Le nom simple est formé d’un seul mot : Ville, chef 

Le nom composé est formé par la réunion de plusieurs mots exprimant une idée unique 

et équivalant à un seul nom : Chemin de fer, arc-en-ciel 

B- Le genre du nom 
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Le français a deux genres : le masculin et le féminin 

C- Le nombre des noms 

Le français distingue deux nombres : le singulier et le pluriel  

II- L’article 

L’article est un mot que l’on place devant le nom pour marquer que ce nom est pris 

dans un sens complètement ou incomplètement déterminé ; il sert aussi à indiquer le 

genre et le nombre du nom qu’il précède. On distingue deux espèces d’articles : l’article 

défini et l’article indéfini 

III- L’adjectif 

Á part l’adjectif qualificatif, tous les autres adjectifs sont des déterminants tout comme 

l’article.  

Les différents types d’adjectifs sont :  

- Les adjectifs qualificatifs 

- Les adjectifs numéraux 

- Les adjectifs possessifs 

- Les adjectifs démonstratifs 

- Les adjectifs relatifs, interrogatifs et exclamatifs  

- Les adjectifs indéfinis  

 

IV- Le pronom  

Le pronom est un mot qui, en général, représente un nom, un adjectif, une idée, une 

proposition. On ales pronoms ci-dessous 

- Les pronoms personnels 

- Les pronoms possessifs  

- Les pronoms démonstratifs  

- Les pronoms relatifs 

- Les pronoms interrogatifs 

- Les pronoms indéfinis 

V- Le verbe  

Le verbe est un mot qui exprime, soit l’action faite ou subie par le sujet, soit l’existence 

ou l’état du sujet, soit l’union de l’attribut au sujet  

Les espèces de verbes sont  

1. Le verbe copule  
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Le verbe copule est le verbe être joignant l’attribut au sujet : l’homme est mortel 

Certains verbes d’état ou d’action sont aussi verbes copules quand ils joignent l’attribut 

au sujet : à l’idée qu’ils expriment par eux-mêmes l’esprit associe alors l’idée du verbe 

être. 

Ce garçon reste (étant) faible. / Il mourut (étant) jeune. 

2. Les verbes transitifs et intransitifs 

Au point de vue de leur objet, les verbes se divisent en verbes transitifs et verbes 

intransitifs. Dans l’une et dans l’autre catégorie se rencontrent les verbes 

pronominaux ; dans la catégorie des intransitifs, on rencontre les verbes impersonnels 

a- Les verbes transitifs 

Ils appellent un complément d’objet sans lequel ils auraient un sens incomplet et 

resteraient comme en l’air). 

Ils sont transitifs directs quand leur complément d’objet est direct (c’est-à-dire sans 

préposition) : Mon frère a acheté un nouveau jeu. 

Ils sont transitifs indirects quand leur complément d’objet est indirect 

Remarque : certains verbes transitifs ont ou peuvent avoir à la fois deux compléments 

d’objet, l’un direct, l’autre indirect. 

b- Les verbes intransitifs 

Les verbes intransitifs sont ceux qui expriment une action ne passant pas du sujet sur 

une personne ou sur une chose ; ils n’appellent pas de complément d’objet et suffisent 

avec leur sujet à exprimer l’idée complète de l’action. La terre tourne. /Le chien dort. 

c- Les verbes pronominaux 

Les verbes pronominaux sont ceux qui sont accompagnés des pronoms me, te, se, 

nous, vous, désignant le même être ou objet, les mêmes êtres ou objets que le sujet. 

Un verbe pronominal ou pronominalisé à sa forme infinitive est toujours devancé par 

le pronom personnel se qui varie avec les personnes de la conjugaison 

On distingue 4 catégories de verbes pronominaux 

➢ Les verbes pronominaux de sens réfléchi. C’est quand le sujet fait et subit 

l’action exemple : Abdou se lave.  

➢ Les verbes pronominaux de sens réciproque. C’est quand deux agents se font 

mutuellement l’action à travers le sujet. Exemple : Ils se sont envoyé des 

cadeaux.  
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➢ Les verbes pronominaux de sens passif. C’est quand le sujet ne fait pas l’action 

mais qu’il la subit. Exemple : la chaise s’est cassée. L’exercice se fait selon le 

modèle suivant.  

➢ Les verbes de sens essentiellement pronominal. Ce sont les verbes pronominaux 

toujours précédés du pronom réfléchi « se ».au nombre de 151  

(se, s') S'abonner S'absenter S'abstenir 

S'accommoder S'accouder S'accroupir 

S'acharner S'acoquiner S'adonner 

S'affairer S'agenouiller S'amaroucher 

S'amouracher S'amuïr S'apparenter 

S'approprier S'arroger S'assagir S'assoir 

S'assoupir S'autocensurer 

S'autodéterminer S'autodétruire 

S'autodissoudre S'autofinancer 

S'autographier S'autoguider S'auto-

Parer S'autoproclamer 

S'autosuggestionner S'autotomiser 

S'avachir S'aventurer S'avérer Se blottir 

Se cabrer Se chamailler Se 

contorsionner Se contrebalancer Se 

débrailler Se dédire Se déhancher Se 

déjuger Se démener Se démerder Se 

démoder Se dénuer Se départir Se 

dépatouiller Se déprendre Se 

Désaccorder Se Désertifier Se Désister 

Se Dévergonder Se Duveter S'ébahir 

S'ébattre S'ébrouer S'écrier S'écrouler 

S'efforcer S'égailler S'égosiller S'élancer 

S'embusquer S'emparer S'empiffrer 

S'empresser S'encanailler S'encorder 

S'endimancher S'enfuir S'engouer 

S'enorgueillir S'enquérir S'ensuivre 

S'enticher S'entraider S'entr'aimer 

S'entredéchirer S'entre-Déchirer 

S'entredétruire S'entredévorer S'entre-

Dévorer S'entrégorger S'entr'égorger 

S'entremettre S'entretuer S'entre-Tuer 

S'envoler S'époumoner S'éprendre 

S'esclaffer S'escrimer S'évader 

S'évanouir S'évaporer S'évertuer 

S'exclamer S'extasier Se ficher Se fier 

Se formaliser Se gargariser Se gausser 

Se goinfrer Se gominer Se gourer 

S'immiscer S'ingénier S'insurger 

S'interpénétrer Se lamenter Se 

lexicaliser Se lignifier Se magner Se 

marrer Se méconduire Se méfier Se 

méprendre Se morfondre Se mutiner 

S'obstiner Se pâmer Se parjurer Se 

pavaner Se prélasser Se prévaloir Se 

prosterner Se rabougrir Se ramifier Se 

raviser Se rebeller Se rebiffer Se récrier 

Se recroqueviller Se réfugier Se 

réincarner Se renfrogner Se rengorger 

Se repentir Se revancher Se scléroser 

Se soucier Se souvenir Se suicider Se 

tapir Se targuer Se toquer Se 

trémousser Se vautrer 
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d- Les verbes impersonnels 

Les verbes impersonnels sont ceux qui ne s’emploient qu’à la troisième personne du singulier ; 

ils ont pour sujet le pronom neutre 

e- Les verbes défectifs  

Ce sont des verbes qui n’admettent généralement que les 3ièmes personnes de la conjugaison ou 

qui ne se conjuguent pas (quérir et ester par exemple) 

A- Les formes de verbes 

Les formes du verbe varient d’après le nombre et d’après la personne, mais encore d’après le 

mode et d’après le temps.  

1- Les nombres 

Le verbe varie en nombre, c’est-à-dire suivant que le sujet est au singulier ou au pluriel 

2- Les personnes 

Le verbe varie aussi en personne, c’est-à-dire suivant que le sujet désigne  

3- Les voix 
On appelle voix les formes que prend le verbe pour exprimer le rôle du sujet dans l’action, le sens 
du déroulement de l’action. On distingue  
- La voix active, indiquant que le sujet fait l’action  
- La voix passive, indiquant que le sujet subit l’action 

 
4- Les modes 

Les modes sont les diverses manières de concevoir et de présenter l’action exprimée par le verbe. 
Ils sont personnels ou impersonnels 
- Les modes personnels : l’indicatif ; le conditionnel, l’impératif et le subjonctif 
- Les modes impersonnels : le mode infinitif et le mode participe  

 

VI- L’adverbe  

L’adverbe est un mot invariable que l’on joint à un verbe, à un adjectif ou à un autre adverbe, 

pour en modifier le sens. Une locution adverbiale est une réunion de mots équivalant à un 

adverbe : d’ores et déjà, çà et là, en vain, ne pas, tout de suite, etc. 

On peut distinguer sept espèces d’adverbes, marquant : La manière, La quantité  (l’intensité), le 

temps, le lieu, l’affirmation, la négation, le doute  

VII- La préposition 

La préposition est un mot invariable qui sert ordinairement à introduire un complément, qu’il unit, 
par un rapport déterminé, à un mot complété. Une locution prépositive est une réunion de mots 
équivalant à une préposition : à cause de, auprès de, jusqu’à, etc. 

VIII- La conjonction  
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La 
conjonction est un mot invariable qui sert à joindre et à mettre en rapport, soit deux propositions 
(de même nature ou de nature différente), soit deux mots de même fonction dans une 
proposition. 

Une locution conjonctive est une réunion de mots équivalant à une proposition. On distingue les 

conjonctions (ou locutions conjonctives de subordination) et les conjonctions (ou locutions 

conjonctives de coordination). 

IX- L’interjection 

L’interjection est un mot invariable qui marque l’irruption dans le discours d’une sensation ou d’un 

sentiment personnel exprimé avec vivacité. L’interjection ne joue dans la phrase aucun rôle 

grammatical. Ordinairement elle est, dans l’écriture, suivie du point d’exclamation 

Une locution interjective est une réunion de mots équivalant à une interjection 

L’ATTRIBUT DU COMPLÉMENT D’OBJET DIRECT (A.C.O.D.) 

I. Définition 

L’attribut du complément d’objet direct est le mot ou le groupe de mots qui exprime la 

manière d’être, l’état ou la qualité que le sujet attribue au complément d’objet 

direct, par l’intermédiaire d’un verbe. 

     Il complète le COD et dépend du verbe, tout comme lui. 

    On dit que le sujet fait apparaître, constate ou juge une caractéristique du COD. 

II. Comment reconnaître l’attribut du COD ? 

On peut le repérer grâce à deux critères essentiels : 

1. Il complète un COD 

2. Il donne une information sur ce COD 

     On peut souvent reformuler la phrase ainsi : 

Le COD est + attribut 

Exemples : 

• Le chef de chantier juge cet échafaudage trop dangereux. 

→ Cet échafaudage est trop dangereux. 

• Émile trouve Marie sympathique. 

→ Marie est sympathique. 

• J’ai bu le café très chaud et très sucré. 

→ Le café est très chaud et très sucré. 
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III. Nature grammaticale de l’attribut du COD 

L’attribut du COD peut être : 

• Un adjectif qualificatif 

o Je trouve ce pantalon ridicule. 

• Un groupe adjectival 

o J’ai vu les deux hommes fatigués et bientôt désespérés. 

• Un nom ou groupe nominal 

o La direction a nommé notre collègue chef de bureau. 

• Un participe passé employé comme adjectif 

o Nous laisserons cette construction inachevée. 

     L’attribut du COD s’accorde toujours avec le COD, en genre et en nombre. 

IV. Les verbes qui introduisent l’attribut du COD 

L’attribut du COD est introduit par certains verbes particuliers que l’on peut classer en trois 

grandes catégories. 

1. Les verbes de jugement ou d’appréciation 

Ces verbes expriment une opinion, une évaluation, un regard porté sur le COD. 

  Verbes fréquents : 

trouver, juger, croire, tenir pour, considérer (comme), prendre pour 

Exemples : 

• J’ai trouvé ce livre passionnant à lire. 

• Nous tenons notre collègue pour un professionnel méritant. 

• Le directeur juge cette décision hasardeuse. 

2. Les verbes exprimant une transformation ou une action sur le COD 

Ils indiquent que le sujet modifie l’état ou la situation du COD. 

  Verbes fréquents : 

rendre, faire, nommer, élire, laisser, transformer 

Exemples : 

• Le directeur a rendu le métreur responsable de cette erreur. 
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• L’écrouissage rend l’acier doux plus malléable. 

• La direction a nommé notre collègue chef de bureau. 

• Richard rend sa mère nerveuse. 

3. Les verbes exprimant la permanence ou la constatation d’un état 

Ils expriment une constatation durable ou maintenue de la manière d’être du COD. 

  Verbes fréquents : 

appeler, savoir, laisser, garder 

Exemples : 

• On appelle cette fonction « dérivée ». 

• Je sais ce mécanicien très habile. 

• Nous laisserons cette construction inachevée. 

• Je retrouvai le jardin sale et gai. 

V. Attention à ne pas confondre 

    Attribut du COD ≠ épithète 

• L’épithète est liée directement au nom. 

• L’attribut du COD est lié au nom par l’intermédiaire d’un verbe. 

Comparaison : 

• J’ai retrouvé le jardin sale. → Attribut du COD 

• J’ai retrouvé le sale jardin. → Épithète 

VI. Récapitulatif 

     L’attribut du COD : 

• Complète le COD 

• Exprime une qualité, un état ou une manière d’être 

• Est introduit par des verbes spécifiques 

• S’accorde avec le COD 

• Peut être adjectif, nom ou groupe nominal 

Exercices : L’attribut du complément d’objet direct 
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Exercice 1 : Repérage simple 

Consigne : Souligne le COD et entoure l’attribut du COD. 

1. Je trouve ce film intéressant. 

2. Le professeur juge cet élève sérieux. 

3. Elle a rendu son frère heureux. 

4. Nous savons ce technicien compétent. 

5. J’ai bu le thé très chaud. 

  Exercice 2 : Identifier ou non un attribut du COD 

Consigne : Indique si le mot souligné est un attribut du COD ou non, puis justifie 

brièvement. 

1. Il trouve cette réponse juste. 

2. Elle admire une jolie robe. 

3. Nous avons laissé la porte ouverte. 

4. J’ai retrouvé un jardin fleuri. 

5. Il regarde le ciel bleu. 

  Exercice 3 : Classer selon le verbe 

Consigne : Classe les phrases suivantes selon le type de verbe : 

• a) Verbe de jugement 

• b) Verbe de transformation 

• c) Verbe de permanence / constatation 

1. Le jury a jugé cette œuvre remarquable. 

2. Le maire a nommé ce fonctionnaire directeur. 

3. Je sais cet enfant très intelligent. 

4. Cette nouvelle a rendu la population inquiète. 

5. On appelle cette figure un losange. 

  Exercice 4 : Compléter avec un attribut du COD 

Consigne : Complète chaque phrase par un attribut du COD approprié. 
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1. Je trouve ce règlement ___________. 

2. Le bruit rendait les enfants ___________. 

3. Nous avons laissé la salle ___________. 

4. Le public a jugé le spectacle ___________. 

5. Elle sait son ami ___________. 

  Exercice 5 : Transformation de phrases 

Consigne : Transforme chaque phrase en utilisant la structure : 

     Le COD est + attribut 

1. Le directeur trouve cette décision imprudente. 

2. J’ai vu les élèves fatigués. 

3. Elle rend sa mère fière. 

4. Nous appelons ce phénomène une illusion. 

  Exercice 6 : Repérage fin (attention au piège) 

Consigne : Dans chaque phrase, indique s’il y a : 

• un attribut du COD 

• ou une épithète 

1. J’ai retrouvé le village calme. 

2. J’ai retrouvé le calme village. 

3. Il juge son travail satisfaisant. 

4. Il corrige un satisfaisant travail. 

5. Nous laissons la porte entrouverte. 

  Exercice 7 : Production guidée 

Consigne : Rédige une phrase correcte contenant : 

1. Un verbe de jugement + un attribut du COD 

2. Un verbe de transformation + un attribut du COD 

3. Un verbe de permanence + un attribut du COD 

  Exercice 8 : Réécriture enrichie 
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Consigne : Réécris les phrases en ajoutant un attribut du COD. 

1. J’ai retrouvé le jardin. 

2. Le jury a déclaré le candidat. 

3. Nous avons laissé la maison. 

4. Elle considère ce projet. 

  Exercice 9 : Analyse grammaticale complète 

Consigne : Analyse la phrase suivante : 

Le chef de chantier juge cet échafaudage trop dangereux. 

• a) Donne le sujet 

• b) Identifie le verbe 

• c) Donne le COD 

• d) Identifie l’attribut du COD 

• e) Classe le verbe 

Participe présent et adjectif verbal 

I. LE PARTICIPE PRÉSENT 

1. Définition 

Le participe présent est une forme verbale impersonnelle qui exprime une action 

accomplie par le sujet du verbe principal. 

     Employé comme verbe, le participe présent est toujours invariable. 

     Il se termine par –ant. 

Exemples : 

• Il avançait en chantant. 

• Chemin faisant, ils discutèrent longuement. 

• Il criait de plus belle, assourdissant ainsi son public. 

2. Formation du participe présent 

Le participe présent se forme à partir du radical de la 1ʳᵉ personne du pluriel (nous) au 

présent de l’indicatif, auquel on ajoute la terminaison –ant. 
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Verbe Nous Participe présent 

parler parlons parlant 

finir finissons finissant 

prendre prenons prenant 

    Formes particulières : 

• avoir → ayant 

• être → étant 

• savoir → sachant 

3. Caractéristiques du participe présent 

Le participe présent se reconnaît grâce à plusieurs indices grammaticaux fiables. 

a) Il exprime une action 

Il conserve une valeur verbale. 

Il criait, assourdissant ainsi son public. 

     Le sujet accomplit l’action de « rendre sourd ». 

b) Il peut être suivi d’un complément ou d’un adverbe 

• Les personnes voyageant dans ces pays prennent de gros risques. 

• L’affaire, tournant mal, fut abandonnée. 

c) Il peut être employé à la forme négative 

• N’en pouvant plus, je décidai d’abandonner. 

• Ne sachant que répondre, il se tut. 

d) Il peut être remplacé par : 

• une proposition subordonnée conjonctive 

• un gérondif (en + participe présent) 

  Il s’est tordu la cheville en courant 

→ Parce qu’il courait, il s’est tordu la cheville. 

  Zigzaguant sous l’emprise de l’alcool, il prit congé de nous. 

→ En zigzaguant, il prit congé de nous. 
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     Ces 

transformations confirment la nature verbale du participe présent. 

4. Cas particuliers : locutions figées 

Jusqu’à la fin du XVIIᵉ siècle, les participes présents s’accordaient. 

Il en subsiste aujourd’hui quelques expressions figées à connaître. 

Exemples : 

• les ayants droit 

• les ayants-cause 

• les tenants et les aboutissants 

• toutes affaires cessantes 

• séance tenante 

• à la nuit tombante 

• sous une pluie battante 

     Ces formes sont figées et doivent être apprises telles quelles. 

II. L’ADJECTIF VERBAL 

1. Définition 

Lorsque la forme en –ant n’exprime plus une action mais une qualité ou un état, elle devient 

un adjectif verbal. 

     L’adjectif verbal est variable : il s’accorde en genre et en nombre avec le nom qu’il 

qualifie. 

2. Caractéristiques de l’adjectif verbal 

L’adjectif verbal se distingue du participe présent par plusieurs critères. 

a) Il exprime une qualité 

• Il criait d’une voix assourdissante. 

• La scène projetait une lumière aveuglante. 

     Le mot ne décrit plus une action, mais une caractéristique du nom. 

b) Il s’accorde avec le nom 

• Une voix assourdissante (féminin singulier) 

• Des voix assourdissantes (féminin pluriel) 
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c) Il 

ne peut pas avoir de complément 

     C’est un critère décisif. 

•   Une voix assourdissante le public (incorrect) 

• ✔ Une voix assourdissante (correct) 

3. Terminaisons de l’adjectif verbal 

Les adjectifs verbaux peuvent se terminer par : 

• –ant : extravagant, fatigant, convaincant 

• –ent : excellent, différent, prudent 

4. Différences de forme entre participe présent et adjectif verbal 

Souvent, le masculin singulier de l’adjectif verbal a la même forme que le participe présent. 

Mais certains adjectifs verbaux diffèrent du participe présent correspondant. 

Cette différence est fréquente avec les verbes en –ger, –guer, –quer. 

Verbe Participe présent Adjectif verbal 

fatiguer fatiguant fatigant 

communiquer communiquant communicant 

converger convergeant convergent 

5. Comment reconnaître l’adjectif verbal ? 

a) Test de l’accord 

Remplacer le nom masculin par un nom féminin : 

• Les champs environnants → les forêts environnantes 

     Accord possible → adjectif verbal 

• Les champs environnant le hameau 

     Complément possible → participe présent 

b) Remplacement par une proposition relative 

L’adjectif verbal peut souvent être remplacé par qui + verbe. 

• Un argument convaincant 

→ Un argument qui convainc 
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• Le personnel navigant 

→ Le personnel qui navigue 

6. Cas particuliers et emplois nominaux 

    Certains participes présents ne correspondent pas à un adjectif verbal, mais à un nom 

: 

• fabriquant → fabricant 

• confluant → confluent 

     D’autres adjectifs verbaux peuvent aussi être employés comme noms : 

• un adhérent 

• un affluent 

• un détergent 

• un intrigant 

• un résident 

• un précédent 

• un équivalent 

• un expédient 

7. Fonctions de l’adjectif verbal 

Comme l’adjectif qualificatif, l’adjectif verbal peut être : 

• épithète 

Des individus extravagants 

• épithète apposée 

Ces hommes, extravagants mais polis, ne nous ont pas déçus. 

• attribut du sujet 

Ces hommes ont été extravagants. 

• attribut du COD 

Je trouve ces hommes extravagants. 

III. Tableau récapitulatif 
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Critères Participe présent Adjectif verbal 

Nature Verbe Adjectif 

Sens Action Qualité 

Accord Invariable Variable 

Complément Possible Impossible 

Substitution Proposition / gérondif Relative (qui…) 

Parfait    Voici une série d’exercices progressifs, soigneusement structurés, pour conduire 

les élèves du repérage à la maîtrise du participe présent et de l’adjectif verbal. 

Exercices progressifs 

Participe présent / Adjectif verbal 

Adjectif verbal ou participe présent 

Sélectionner en entourant la bonne réponse 

Vous vous reporterez au chapitre précédant / précédent  la conclusion. 

Cochez d'une croix la case correspondante /correspondant 

Ces eaux, stagnant /stagnantes dans la plaine, y forment un marécage. 

Je trouvais qu'il était vraiment fatigant /fatiguant 

Cela fait trois semaines que son poste est vacant /vaquant 

Il est devenu célèbre en fabriquant /fabricant cet objet. 

suffocant / suffoquant de colère, il prit la porte. 

Son argument n'était pas très convaincant /convainquant 

Ce rayon émergent /émergeant transperçait l'atmosphère 

Fatiguant /fatigant l’auditoire par ses perpétuelles digressions, l'orateur a été hué. 

Cet homme était très influent /influant dans son pays. 

Ce cuisinier, bien qu’excellant /excellent à réaliser les sauces, ne put réussir un poulet rôti. 

Les plaines du Kenya offrent des spectacles surprenants /surprenant aux touristes. 

  Exercice 1 : Repérage simple 

Consigne : Souligne toutes les formes en –ant dans les phrases suivantes. 

1. Il avançait en chantant. 

2. Les élèves travaillant sérieusement réussiront. 

3. Une remarque blessante a été faite. 
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4. Chemin faisant, ils discutèrent. 

5. Les voyageurs venant de loin sont fatigués. 

  Exercice 2 : Identification de la nature 

Consigne : Indique si la forme en –ant est : 

• PP : participe présent 

• AV : adjectif verbal 

1. Une musique apaisante. 

2. Les enfants jouant dans la cour crient fort. 

3. Un argument convaincant. 

4. Les élèves entrant en classe se taisent. 

5. Une situation inquiétante. 

  Exercice 3 : Justification par un critère 

Consigne : Justifie ta réponse par un critère précis (accord, complément, action, 

négation…). 

1. Les champs environnants sont cultivés. 

2. Les champs environnant le village sont fertiles. 

3. N’en pouvant plus, elle s’arrêta. 

4. Une lumière aveuglante. 

  Exercice 4 : Accord ou invariabilité 

Consigne : Mets la forme en –ant entre parenthèses à la forme correcte. 

1. Des voix (assourdissant) se faisaient entendre. 

2. Les personnes (voyageant) dans ces pays prennent des risques. 

3. Des remarques (fatigant) ont été répétées. 

4. Les élèves (entrant) en retard se sont excusés. 

  Exercice 5 : Transformation grammaticale 

Consigne : Transforme la phrase en remplaçant la forme en –ant par : 

• a) une proposition subordonnée 
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• b) un gérondif (si possible) 

1. Il s’est blessé en courant. 

2. Les élèves travaillant sérieusement réussissent. 

3. Zigzaguant sous la pluie, il avançait difficilement. 

  Exercice 6 : Discrimination fine 

Consigne : Indique s’il s’agit : 

• d’un participe présent 

• d’un adjectif verbal 

• d’un gérondif 

1. En marchant, il réfléchissait. 

2. Une situation embarrassante. 

3. Les enfants jouant dehors crient fort. 

4. Une lumière aveuglante. 

5. En sachant cela, tu aurais réagi autrement. 

  Exercice 7 : Correction d’erreurs 

Consigne : Corrige les erreurs éventuelles. 

1. Les élèves fatigants sortent de la classe. 

2. N’en savants rien, ils partirent. 

3. Les personnes voyageantes doivent être prudentes. 

4. Il avançait en courants. 

  Exercice 8 : Réécriture 

Consigne : Réécris les phrases en utilisant un participe présent. 

1. Comme il ne savait que répondre, il se tut. 

2. Parce qu’elle avançait trop vite, elle tomba. 

3. Les élèves qui travaillent sérieusement réussiront. 

  Exercice 9 : Classement 
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Consigne : Classe les mots suivants en deux colonnes : 

participe présent / adjectif verbal 

fatigant – voyageant – convaincant – communiquant – aveuglant – convergent – sachant 

  Exercice 10 : Production guidée 

Consigne : Rédige : 

1. Une phrase avec un participe présent suivi d’un complément. 

2. Une phrase avec un adjectif verbal accordé au pluriel. 

  Exercice 11 : Production autonome 

Consigne : Rédige un court paragraphe (4 à 5 lignes) contenant : 

• au moins deux participes présents 

• au moins un adjectif verbal 

     Progression pédagogique respectée : 

repérage → identification → justification → manipulation → production 

Récapitulatif des fonctions des mots 

1. Nom ou groupe nominal 

     Pour analyser : nature + genre + nombre + fonction 

Fonctions possibles Exemples 

Sujet 

• L’animal joue. 

• Le chien et le chat cohabitent (sujets partiels). 

• L’étranger se lève et s’en va (sujet commun). 

• Il tombe de l’eau (sujet réel). 

Complément 

• Complément d’objet (COD / COI) → complément essentiel du 

verbe. 

• Complément d’agent (introduit par par ou de). 

• Complément circonstanciel (complément de phrase). 

• Complément du nom (souvent introduit par une préposition). 

• Complément de l’adjectif. 

Attribut du sujet 

Ablaye est un enfant. 

    Après être ou un verbe d’état, on a toujours un attribut du 

sujet. 
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Fonctions possibles Exemples 

Apposition / 

Apostrophe 

• Apposition : la ville de Dakar ; Fatou, ma fille, viens ici. 

• Apostrophe : Fatou, viens ici. 

2. Déterminants (articles et adjectifs déterminatifs) 

     Pour analyser : nature + genre + nombre + fonction 

Nature Fonction 

Articles et adjectifs possessifs, démonstratifs, interrogatifs, exclamatifs, 

relatifs, indéfinis, numéraux 

Déterminent le 

nom 

    Remarques importantes : 

1. L’adjectif qualificatif ne fait pas partie des déterminants. 

2. Un déterminant précède toujours un nom. 

3. Adjectif qualificatif 

     Pour analyser : nature + genre + nombre + fonction 

Fonctions Exemples 

Épithète Père Modou a acheté un gros bélier blanc. 

Épithète détachée (apposition) Furieux, le chien aboya. 

Attribut 
• Modou est innocent (attribut du sujet). 

• Je trouve ce vase cher (attribut de l’objet). 

4. Pronoms 

     Pour analyser : nature + antécédent + genre + nombre + fonction 

a) Pronoms non relatifs 

Types Fonctions 

Personnels Mêmes fonctions que le nom + sujet grammatical ou apparent 

Démonstratifs Mêmes fonctions que le nom 

Possessifs Mêmes fonctions que le nom 

Indéfinis Mêmes fonctions que le nom 
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b) 

Pronoms relatifs 

Pronom Fonction la plus fréquente 

qui / lequel Sujet 

que Complément d’objet direct 

où (sur lequel, dans lequel) Complément circonstanciel de lieu 

dont 

• Complément du nom 

• Complément de l’adjectif 

• Complément d’objet indirect 

• Complément circonstanciel 

5. Verbe 

     Élément constructeur de la phrase 

Pour analyser un verbe, on précise : 

1. L’infinitif 

2. Le groupe 

3. Le temps 

4. La personne 

5. Le mode 

6. La voix 

7. Le sens 

6. Adverbe 

     Pour analyser : nature + fonction 

Rôle Exemples 

Précise le sens d’un verbe Amadou travaille bien. 

Précise un adverbe Il travaille merveilleusement bien. 

Précise un adjectif Il est très intelligent. 

Attribut du sujet On est ensemble. 
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Rôle Exemples 

Négation (locutions) ne… point, ne… guère, etc. 

7. Préposition 

     Pour analyser : nature + fonction 

Rôle 

Relie deux éléments de la phrase 

Peut être simple (à, de, avec…) ou en locution prépositive (à cause de, près de…) 

8. Conjonction 

     Pour analyser : nature + fonction 

Type Rôle 

Coordination 
Relie deux éléments de même nature et de même fonction : mais, ou, et, 

donc, or, ni, car 

Subordination Introduit une proposition subordonnée conjonctive 

9. Interjection 

Particularité 

N’a pas de fonction grammaticale 

Ne s’analyse pas 

LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES RELATIVES 

I. Définition générale 

Une proposition subordonnée relative est une proposition : 

• subordonnée à une proposition principale, 

• qui complète un nom, un pronom ou un adjectif appelé antécédent, 

• et qui est introduite par un pronom relatif. 

     La subordonnée relative joue le rôle d’un complément de l’antécédent. 

Exemple :Les élèves qui travaillent sérieusement réussiront. 

     qui travaillent sérieusement complète le nom élèves. 
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Particularité 

II. Les subordonnées relatives compléments de nom ou de pronom 

1. Définition 

La subordonnée relative complément de nom ou de pronom précise, complète ou 

enrichit le sens d’un nom ou d’un pronom appelé antécédent. 

     Elle peut souvent être remplacée par un adjectif ou un groupe nominal. 

     Elle est toujours introduite par un pronom relatif : 

qui, que, dont, où, lequel (et leurs formes composées). 

2. Valeur sémantique de la subordonnée relative 

Selon le sens, la subordonnée relative complément de nom ou de pronom peut être : 

a) Relative déterminative (ou restrictive) 

Elle restreint le sens de l’antécédent et permet de l’identifier précisément parmi d’autres 

êtres ou choses de même nature. 

     Elle est indispensable au sens : on ne peut pas la supprimer sans modifier 

profondément le sens de la phrase. 

     Elle n’est pas encadrée par des virgules. 

Exemple : 

Les plantes qui ne sont pas arrosées régulièrement dépérissent très vite. 

     On ne parle pas de toutes les plantes, mais seulement de certaines. 

b) Relative explicative (ou appositive) 

Elle apporte une information supplémentaire, une précision accessoire sur l’antécédent. 

     Elle est non indispensable au sens : on peut la supprimer sans nuire à la 

compréhension générale. 

     Elle est généralement encadrée par des virgules. 

Exemple : 

Notre projet de barrage, qui a connu une forte concurrence, vient d’être sélectionné. 

     L’information ajoutée est secondaire. 

3. Ponctuation et intonation 
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Particularité 

• Relative déterminative → pas de virgule 

• Relative explicative → virgules obligatoires 

     À l’oral, la relative explicative est marquée par une pause. 

III. Les subordonnées relatives compléments d’adjectif 

1. Définition 

Certaines subordonnées relatives complètent non pas un nom, mais un adjectif exprimant : 

• une opinion 

• un sentiment 

• une attitude psychologique 

     Elles précisent ou expliquent le sens de cet adjectif. 

2. Adjectifs fréquemment concernés 

On trouve notamment : 

• sûr, certain 

• heureux, content 

• fier, digne 

• soucieux, désireux 

3. Introduction de la subordonnée 

La subordonnée relative complément d’adjectif est introduite par : 

• le pronom relatif que 

• ou les pronoms relatifs qui, quiconque, précédés d’une préposition ou d’une 

proposition. 

4. Exemples commentés 

• Cet homme d’affaires, soucieux qu’on le protège, avait engagé des gardes du corps. 

     La subordonnée précise l’adjectif soucieux. 

• Sûr qu’il gagnerait la course, le lièvre s’amusa longtemps. 

     La subordonnée complète l’adjectif sûr. 
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Particularité 

• Ce mode d’emploi est utile seulement pour qui n’y connaît rien. 

     La relative complète le sens de utile. 

• Certaines gens sont, quand il s’agit d’exprimer un avis, semblables à quiconque les 

approche. 

     La relative précise semblables. 

IV. Tableau récapitulatif 

Type de relative Antécédent Rôle Virgules 

Complément de nom/pronom 

(déterminative) 

Nom / 

pronom 
Identifier, restreindre Non 

Complément de nom/pronom 

(explicative) 

Nom / 

pronom 
Expliquer, commenter Oui 

Complément d’adjectif Adjectif 
Préciser une opinion ou un 

sentiment 

Selon le 

contexte 

 

V. À retenir 

✔ La subordonnée relative : 

• est introduite par un pronom relatif 

• complète un antécédent 

• peut être déterminative ou explicative 

• peut aussi compléter un adjectif 
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Exercices progressifs 

Les propositions subordonnées relatives 

  Exercice 1 : Repérage simple 

Consigne : Souligne la proposition subordonnée relative et encadre le pronom 

relatif. 

1. Les élèves qui travaillent réussiront. 

2. J’ai lu le livre que tu m’as conseillé. 

3. Voici l’homme dont je t’ai parlé. 

4. Les villages où il a grandi ont beaucoup changé. 

5. Le projet, qui a été retenu, débutera bientôt. 

  Exercice 2 : Identifier l’antécédent 

Consigne : Indique l’antécédent de chaque pronom relatif. 

1. Les plantes qui manquent d’eau se dessèchent. 

2. J’admire les élèves que tu encourages. 

3. Voici la ville où je suis né. 

4. Les projets, qui ont été abandonnés, étaient coûteux. 

  Exercice 3 : Déterminative ou explicative ? 

Consigne : Précise si la subordonnée relative est : 

• déterminative 

• explicative 

Justifie brièvement. 

1. Les enfants qui dorment tôt sont en forme. 

2. Mon frère, qui vit à Dakar, arrive demain. 

3. Les élèves qui n’ont pas révisé ont échoué. 

4. Le barrage, qui a suscité des débats, est achevé. 
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  Exercice 4 : Complément de nom ou de pronom 

Consigne : Indique si la relative complète : 

• un nom 

• un pronom 

1. Ceux qui réussissent seront félicités. 

2. Les personnes qui voyagent souvent apprennent beaucoup. 

3. Qui travaille réussit. 

4. Celui que tu attends arrive. 

  Exercice 5 : Subordonnée relative complément d’adjectif 

Consigne : Repère la subordonnée relative et précise l’adjectif complété. 

1. Sûr qu’il réussirait, il s’entraîna davantage. 

2. Cet homme, soucieux qu’on le protège, engagea des gardes. 

3. Ce manuel est utile pour qui débute. 

4. Il est fier de quiconque agit avec courage. 

  Exercice 6 : Choix du pronom relatif 

Consigne : Complète avec le pronom relatif correct : 

qui / que / dont / où / lequel 

1. Le film ___ nous avons vu était passionnant. 

2. Voici la maison ___ il est né. 

3. Les élèves ___ travaillent réussiront. 

4. L’ami ___ je me souviens arrive. 

5. Le projet sur ___ nous travaillons avance bien. 

  Exercice 7 : Ponctuation 

Consigne : Ajoute les virgules quand elles sont nécessaires. 

1. Mon oncle qui habite Saint-Louis arrive demain. 

2. Les élèves qui sont en retard entreront après. 
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3. Ce barrage qui a coûté cher est enfin achevé. 

4. Les élèves studieux qui révisent régulièrement réussissent. 

  Exercice 8 : Transformation 

Consigne : Transforme la phrase en supprimant la relative explicative, sans 

modifier le sens essentiel. 

1. Mon père, qui travaille à Thiès, rentre ce soir. 

2. Le projet, qui a été longuement discuté, est adopté. 

  Exercice 9 : Réécriture 

Consigne : Réécris les phrases en ajoutant une subordonnée relative 

déterminative. 

1. Les élèves réussissent. 

2. Les plantes dépérissent. 

3. Les livres sont intéressants. 

  Exercice 10 : Production guidée 

Consigne : Rédige : 

1. Une phrase avec une relative déterminative. 

2. Une phrase avec une relative explicative. 

3. Une phrase avec une relative complément d’adjectif. 

  Exercice 11 : Production autonome 

Consigne : Rédige un court paragraphe (5 à 6 lignes) contenant : 

• au moins trois propositions subordonnées relatives 

• dont une explicative et une complément d’adjectif 

LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES CONJONCTIVES 

Introduction 

Les propositions subordonnées conjonctives sont des propositions subordonnées 

introduites par une conjonction ou un pronom relatif indéfini et qui 

complètent ou précisent le sens de la proposition principale. Elles peuvent remplir 
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différentes fonctions : sujet, attribut, apposition, complément d’objet ou complément 

circonstanciel. 

I. Les subordonnées sujet 

1. Après un verbe impersonnel : la subordonnée sujet est introduite par que 

et constitue le sujet réel du verbe impersonnel (le sujet apparent étant « il 

»). 

Exemples : 

• Il faut que l’on travaille. 

• Il convient que vous veniez. 

• Il est nécessaire que chacun reste calme. 

2. En tête de phrase : la subordonnée introduite par que peut être placée 

avant le verbe principal. 

Exemples : 

• Que tu aies gagné me remplit de joie. 

• Que des vérités si simples soient dites et répétées n’est pas inutile. 

II. Les subordonnées attributs 

La subordonnée conjonctive attribut est introduite par que et suit certaines locutions 

formées d’un nom sujet + le verbe être. 

Locutions fréquentes : mon avis est, le malheur est, le mieux est, la preuve en 

est, etc. 

Exemple : 

• Mon avis est que vous avez raison. 

III. Les subordonnées mise en apposition 

La subordonnée conjonctive en apposition est introduite par que au sens de « à 

savoir que » et se rapporte à un nom ou pronom pour le définir ou l’expliquer. 

Exemples : 

• Nous commencerons cette maxime que la fin justifie les moyens. 

• La bêtise a ceci de terrible qu’elle peut ressembler à la plus profonde 

sagesse. 
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• Je ne désire qu’une chose : que vous soyez heureux. 

IV. Les subordonnées compléments d’objet 

1. Complément d’objet direct (COD) 

• Introduite par que 

o Vous savez que votre heure viendra. 

2. Complément d’objet indirect (COI) 

• Introduite par que ou par des pronoms relatifs indéfinis qui / quiconque 

o Je ne doute pas que la lecture n’enrichisse l’esprit. 

o Aimez qui vous aime. 

o Choisis qui tu veux. 

o On pardonne volontiers à qui avoue ses erreurs. 

o Elle aide quiconque la sollicite. 

V. Les subordonnées compléments circonstanciels 

Les subordonnées circonstancielles expriment des conditions, des causes, des 

buts, des conséquences, des oppositions, du temps ou des comparaisons. 

1. Subordonnées de temps 

Principales conjonctions/locutions : alors que, à peine...que, après que, au 

moment où, aussi longtemps que, aussitôt que, avant que, chaque fois que, comme, 

depuis que, dès que, en attendant que, en même temps que, jusqu’à ce que, 

lorsque, maintenant que, pendant que, quand, sitôt que, tandis que, toutes les fois 

que... 

2. Subordonnées de but 

Locutions conjonctives : afin que, pour que, de crainte que, de peur que. 

3. Subordonnées de conséquence 

• Introduites par que corrélatif d’un mot d’intensité : si, tant, tel, tellement. 

• Locutions conjonctives : au point que, de façon que, de manière que, de sorte 

que, en sorte que, si bien que. 

• Corrélatif de pour que avec des termes comme assez, trop, suffisamment. 
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4. Subordonnées d’opposition / concession 

Principales conjonctions : au lieu que, bien que, encore que, loin que, malgré 

que, pour…que, quoique, où que, quel que, quelque…que, quelque…qui, qui que, 

quoi que, si…que, tout…que. 

5. Subordonnées de condition / supposition 

Principales conjonctions/locutions : si, à (la) condition que, sous (la) condition 

que, à moins que, au cas où, dans les cas où, dans l’hypothèse où, en admettant 

que, pour peu que, pourvu que, soit que…soit que, soit que…ou que, supposé que, à 

supposer que. 

6. Subordonnées de comparaison 

• Conjonctions/locutions : comme, ainsi que, à mesure que, aussi bien que, de 

même que, selon que, suivant que. 

• Corrélatifs avec adjectifs/adverbes de comparaison : aussi, autant, si, tant, 

autre, meilleur, mieux, moindre, moins, plus, tel, etc. 

Conclusion 

Les subordonnées conjonctives sont essentielles pour structurer la phrase, 

exprimer la nuance et relier les idées. Leur identification repose sur la 

conjonction d’introduction et la fonction grammaticale qu’elles remplissent (sujet, 

attribut, COD/COI, circonstanciel, apposition). 

Le cours sur les propositions subordonnées conjonctives a été réorganisé, 

clarifié et enrichi dans un document structuré, avec : 

• Définition générale et rôle 

• Sous-types : sujet, attribut, apposition, COD/COI, circonstanciel 

• Listes complètes de conjonctions et locutions 

• Exemples explicites pour chaque fonction 

Exercices progressifs : propositions subordonnées conjonctives 

 

  Exercice 1 : Repérage simple 

Consigne : Souligne la subordonnée conjonctive et indique la conjonction qui 

l’introduit. 

1. Il faut que tu fasses tes devoirs. 
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2. Je sais que tu as raison. 

3. Mon avis est que cette solution est la meilleure. 

4. Nous commencerons cette maxime que la fin justifie les moyens. 

5. Il est important que chacun reste calme. 

  Exercice 2 : Identifier la fonction 

Consigne : Précise la fonction de la subordonnée : sujet, attribut, apposition, COD, 

COI, circonstanciel. 

1. Il est nécessaire que chacun participe. 

2. Je ne doute pas que la lecture enrichisse l’esprit. 

3. La bêtise a ceci de terrible qu’elle peut ressembler à la sagesse. 

4. Que tu viennes me réjouit. 

5. Mon objectif est que vous compreniez bien la leçon. 

  Exercice 3 : Subordonnées circonstancielles (repérage et type) 

Consigne : Souligne la subordonnée circonstancielle et indique son type : temps, 

cause, but, conséquence, opposition, condition, comparaison. 

1. Je resterai ici jusqu’à ce que tu reviennes. 

2. Il est parti tôt afin que nous arrivions à l’heure. 

3. Il a tellement travaillé que ses amis ont été impressionnés. 

4. Bien qu’il soit fatigué, il continue son travail. 

5. Si tu étudies sérieusement, tu réussiras ton examen. 

6. Elle court plus vite que son frère. 

  Exercice 4 : Choix de la conjonction 

Consigne : Complète les phrases avec la conjonction ou locution correcte. 

1. Il reste ici _____ tu reviennes. (jusqu’à ce que / afin que / parce que) 

2. Je pars tôt _____ nous ne soyons pas en retard. (pour que / quand / si) 

3. Il est parti tard, _____ il n’avait pas fini son travail. (parce que / afin que 

/ quoique) 
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4. _____ tu sois fatigué, tu dois finir ton devoir. (Bien que / Puisque / Dès 

que) 

5. Il a travaillé tellement dur _____ il a réussi son examen. (que / si / pourvu 

que) 

  Exercice 5 : Transformation 

Consigne : Transforme la phrase en plaçant la subordonnée en début ou en fin de 

phrase, selon le contexte. 

1. Tu réussiras si tu travailles sérieusement. 

2. Il est nécessaire que chacun participe à la réunion. 

3. Je sais que tu comprends la leçon. 

  Exercice 6 : Production guidée 

Consigne : Rédige une phrase avec chaque type de subordonnée : 

1. Subordonnée sujet 

2. Subordonnée attribut 

3. Subordonnée en apposition 

4. Subordonnée COD 

5. Subordonnée circonstancielle de temps 

6. Subordonnée circonstancielle de but 

  Exercice 7 : Production autonome 

Consigne : Rédige un paragraphe de 5 à 6 phrases contenant au moins trois 

types différents de subordonnées conjonctives. 

Indique la fonction de chacune. 

Procédure d’analyse logique d’une phrase 

L’analyse logique d’une phrase permet d’identifier ses propositions, leurs types et 

leurs fonctions. Voici une procédure structurée étape par étape : 

1. Identifier les verbes conjugués 

• Souligner tous les verbes conjugués de la phrase. 

• Règles : 
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o Chaque verbe conjugué correspond à une proposition. 

o Un verbe conjugué a toujours un sujet. 

o Si une phrase comporte un seul verbe, la proposition est 

indépendante. 

Exemple : 

Marie lit un livre et Paul écoute de la musique. 

• Verbes conjugués : lit, écoute → deux propositions. 

2. Repérer les mots de subordination 

• Encadrer les mots de subordination présents dans la phrase. 

• Règles : 

o Les mots de subordination sont : pronom relatif, conjonction ou 

locution conjonctive de subordination. 

o Les propositions contenant ces mots sont des propositions 

subordonnées. 

o Les propositions sans mots de subordination sont des propositions 

principales. 

o Si aucune proposition n’a de mot de subordination, toutes les 

propositions sont indépendantes. 

Exemple : 

Je sais que tu viens et Marie pense que Paul lit. 

• Subordonnées : que tu viens, que Paul lit 

• Principales : je sais, Marie pense 

3. Identifier le type de mot de subordination 

• Si le mot est un pronom relatif : 

o Placer une croix sous son antécédent. 

o Attention à « que » : 

▪ Pronom relatif si suivi d’un antécédent (nom ou pronom). 
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▪ Conjonction de subordination si introduit une subordonnée 

sans antécédent. 

4. Découper la phrase en propositions 

• Séparer chaque proposition. 

• Règles : 

o Ne jamais inclure le pronom relatif avec son antécédent dans la même 

proposition. 

o L’antécédent reste dans la principale, le pronom relatif dans la 

subordonnée. 

Exemple : 

Le livre que tu lis est intéressant. 

• Proposition principale : Le livre est intéressant 

• Subordonnée relative : que tu lis 

5. Identifier les conjonctions de coordination 

• Encercler les conjonctions de coordination en début de proposition. 

• Règles : 

o Une conjonction de coordination relie deux éléments de même 

nature et fonction (mots ou propositions). 

o Si elle relie deux propositions, ces propositions ont la même nature 

et la même fonction. 

Exemple : 

Paul lit un livre et Marie écoute de la musique. 

• Conjonction de coordination : et 

• Deux propositions indépendantes reliées par « et » 

6. Procéder à l’analyse complète 

• Identifier : 

o Les propositions principales et subordonnées 
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o Le type de chaque subordonnée (relative, conjonctive, circonstancielle, 

etc.) 

o Les relations entre propositions (coordination, subordination) 

• Vérifier la cohérence de l’analyse en respectant les fonctions grammaticales. 

Résumé visuel de la procédure : 

1. Souligner verbes conjugués → identifier propositions 

2. Encadrer mots de subordination → repérer subordonnées 

3. Identifier le type de subordination (pronom relatif/conjonction) 

4. Découper phrase en propositions principales et subordonnées 

5. Encercler conjonctions de coordination → relier propositions 

6. Analyse complète : fonctions et relation 

Faites l’analyse des phrases suivantes selon le modèle logique traditionnel 

puis donnez la nature et la fonction des mots soulignés 

Un  scénario infernal rend inopérante toute  riposte instantanément  efficace. 

Au ciel profond et sombre les étoiles sont palpitantes et claires. L’ombre des palmiers 

se découpe, noire, sur la terre pâle. 

Le mois de mai battait son plein. 

Scientifiquement, il n’est pas exclu que les astres influencent nos destinées. 

La chance aidant, ils réussiront. 

Le peintre choisit une toile qui lui semblait inspirante. 

Il est évident que l’examen sera difficile. 

Je regardais le ciel, où les étoiles scintillaient. 

La chance souriant, il gagna le tournoi. 

Les élèves, fatigués par la longue journée, rentrèrent chez eux. 

Elle a acheté un manteau dont la couleur lui plaisait. 

Si tu travailles régulièrement, tu réussiras tes examens. 

Le roman, que j’ai lu hier, était passionnant. 
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Il a expliqué son projet afin que tout le monde comprenne ses intentions. 

Bien qu’il fût tard, ils continuèrent leur discussion. 

Ses illustres saintetés n'ont jamais rendu publics leurs sages conseils. 

Leur stature et leur finesse d'esprit les situaient à un autre niveau. 

Comme il s’approchait du village, le regard du voyageur fut attiré par un vaste enclos 
dans lequel paissaient des bœufs dont il ignorait la race.  

Je trouve ce vase antique cher.  

Il a trouvé ce pantalon ridicule. 

Elle avait la gorge irritée par le froid 

Elle protège sa gorge irritée avec un foulard.  

«  Selon le programme de ses rencontres, dont copie nous a été envoyée à notre 

Rédaction par le service de communication de la Primature, le chef du 

gouvernement ivoirien aura près d’une quinzaine d’audiences lors de son séjour 

d’une semaine au pays de l’Oncle Sam, dont les plus importants sont, sans aucun 

doute, les tête-à-têtequ’il aura avec Louis Moreno Ocampo, le procureur sortant de 

la Cour pénale Internationale (CPI) et Fatou Bensouda qui succède au magistrat 

argentin à la CPI ». 

« Selon les documents transmis par le ministère, dont la version annotée nous a été 

communiquée hier soir, le directeur général de l’agence internationale participera à 

une série de conférences sur le développement durable, dont les plus stratégiques 

sont celles portant sur le financement des énergies renouvelables, auxquelles 

seront conviés des experts de l’ONU et des représentants de plusieurs États membres, 

qui devront présenter leurs rapports détaillés sur les projets en cours. » 

Phrase 2 

« D’après le calendrier officiel, que le secrétariat nous a fait parvenir dans la matinée, 

le président de la fédération sportive internationale assistera à plusieurs cérémonies 

de remise de prix, dont certaines sont prévues dans la capitale et d’autres 

dans les villes périphériques, et rencontrera, comme cela avait été annoncé 

lors de la dernière réunion du conseil, des représentants des clubs partenaires et 

des sponsors, qui ont contribué au financement des infrastructures sportives 

locales. » 
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Ils apprirent dans un manuel pour les collèges, que la naissance de Jésus doit être 

reportée cinq ans plus tôt qu’on ne la met ordinairement, qu’il y avait chez les Grecs 

trois manières de compter les Olympiades, et huit chez les latins de faire commencer 

l’année ; autant d’occasions pour les méprises, outre celles qui résultent des 

zodiaques, des ères, et des calendriers différents. (Flaubert, Bouvard et Pécuchet, 

P.190) 

Les étudiants consultèrent dans le traité de géographie, que le professeur leur avait 

recommandé, que la cartographie ancienne présentait souvent des erreurs de 

longitude, qu’il existait des systèmes de mesure différents selon les régions, et que 

certains explorateurs avaient noté des observations contradictoires ; autant de raisons 

pour lesquelles les voyages d’Alexandre, malgré leur célébrité, demeuraient entourés 

de mystère et de légendes, hors des récits officiels transmis par les académies 

locales. » 

« Dans le rapport d’archives, que la bibliothèque nationale avait récemment mis à 

disposition, on pouvait lire que plusieurs manuscrits médiévaux avaient été mal datés, 

que les annotations des copistes contenaient parfois des contradictions, et que certains 

documents avaient été perdus ou endommagés ; autant de difficultés qui rendaient 

l’étude de l’histoire des ordres religieux particulièrement ardue, malgré les efforts 

des historiens pour recouper les sources. » 

 

Cours de conjugaison française : groupes de verbes et temps 

1. Classification des verbes 

On classe les verbes en trois groupes selon la terminaison de leur infinitif et la 

régularité de leur conjugaison. 

Les verbes être et avoir sont irréguliers et ne font partie d’aucun groupe. 

1.1. Premier groupe 

• Verbes dont l’infinitif se termine par -er (sauf aller). 

• Conjugaison régulière, modèle : marcher. 

Exceptions et variations : 

• -ayer : payer → il paye ou il paie 

• -oyer, -uyer : essuyer → j’essuie, il essuiera 

• -ger : manger → nous mangeons (maintien du e devant a et o) 

• -cer : commencer → nous commençons (c → ç devant a et o) 

• -eler / -eter : 

o Modèle appeler : doublement de la consonne l → il appelle 

o Modèle peler / acheter : variation de l’accent → il pèle / il achète 

• Rectifications orthographiques de 1990 : extension du e accent grave pour les 

verbes en -eler et -eter, sauf exceptions stabilisées (appeler, jeter) 

1.2. Deuxième groupe 
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• Verbes dont l’infinitif se termine par -ir et dont le participe présent est en -

issant. 

• Conjugaison régulière, modèle : finir. 

Exemples : finir, choisir, bénir, rassir, s’agir, impartir 

Particularités : 

• Maudire et haïr appartiennent au 2ᵉ groupe malgré la terminaison différente. 

1.3. Troisième groupe 

• Tous les verbes non classés dans les 1ᵉʳ et 2ᵉ groupes. 

• Verbes irréguliers, terminant souvent par -re ou -oir. 

• Verbes en -ir dont le participe présent est en -ant. 

• Le verbe aller fait partie de ce groupe. 

Exemples : aller, faire, prendre, dire, croire, naître, vendre, voir, pouvoir, vouloir, 

devoir, courir, partir, mentir. 

2. Composition des formes verbales 

2.1. Le radical 

• Partie du verbe qui porte le sens. 

• Majorité des verbes du 1ᵉʳ et 2ᵉ groupe : un seul radical. 

o chanter → chant- 

o finir → fini- 

• 3ᵉ groupe : radicaux variables 

o aller → va-, ir-, -all 

o savoir → sai-, sav-, sach-, saur- 

2.2. La désinence 

• Partie qui indique mode, temps, personne et nombre. 

• Exemple : -ait → 3ᵉ personne singulier de l’imparfait ou du conditionnel (il 

aimait / il aimerait) 

• Peu d’irrégularités comparé aux radicaux. 

2.3. Verbes défectifs et impersonnels 

• Défectifs : verbes sans certaines formes (ex : clore, gésir, ester, quérir). 

• Impersonnels : ne se conjuguent qu’à la 3ᵉ personne du singulier (ex : 

pleuvoir, neiger). 

• Tournure impersonnelle : verbe personnel employé avec un sujet apparent (il) 

et un sujet réel. 

3. Les verbes pronominaux 

• Accompagnés de me, te, se, nous, vous, identiques au sujet. 

• Verbe infinitif pronominal : toujours précédé de se. 

Exemples : 

s’absenter, s’écrier, s’enfuir, se souvenir, s’éprendre, se repentir, se récrier… 

Accord du participe passé : 

• Avec l’auxiliaire être → accord en genre et en nombre avec le sujet 

• Exception : s’arroger → accord avec le COD si placé avant 

4. Modes et temps 
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4.1. Modes personnels 

• Indicatif, conditionnel, subjonctif, impératif 

4.1.1. Valeurs des temps de l’indicatif 

Temps simples : présent, imparfait, passé simple, futur simple 

Temps composés : passé composé, plus-que-parfait, passé antérieur, futur antérieur 

4.1.1.1. Le présent de l’indicatif 

• Action en cours (Les voitures passent) 

• Habitude (Il va chaque matin à l’école) 

• Vérité générale (La lune réfléchit les rayons du soleil) 

• Présent de narration (Il lui donna un grand coup…) 

• Passé récent / futur proche (Nous sortons de table / Les amis arrivent dans 

deux heures) 

4.1.1.2. L’imparfait 

• Action passée non achevée / en cours (Comme le soir tombait…) 

• Description (Le grand chat dormait…) 

• Habitude (Le dimanche, nous allions aux moulins) 

• Hypothèse / conditionnel (Si j’étudiais, je réussirais) 

• Action imminente / atténuée (J’allais vous demander…) 

• Valeur itérative (Il toussait souvent) 

4.1.1.3. Le passé simple 

• Action passée complètement achevée (Je vis un beau paysage) 

• Succession d’actions / narration (La jeune fille écrivit la lettre…) 

• Action soudaine ou brève dans le passé 

4.1.1.4. Le futur simple 

• Action à venir (Je finirai mes devoirs demain) 

• Politesse ou atténuation (Vous voudrez bien…) 

• Vérité générale (Qui vivra, verra) 

• Futur proche : aller + infinitif (Je vais essayer…) 

• Hypothèse avec si : Si tu étudies, tu iras au cinéma 

4.1.2. Temps composés 

• Passé composé : action achevée, conséquences encore visibles (Après que j’ai 

étudié…) 

• Plus-que-parfait : action passée avant une autre (Il avait eu une bonne 

punition) 

• Passé antérieur : action antérieure à une autre action passée, surtout en 

subordonnée (Quand Broudier l’eut rejoint…) 

• Futur antérieur : action future antérieure à une autre (Quand la tempête aura 

cessé…) 

Les temps composés 

LISTE DES 15 VERBES SE CONJUGUANT AVEC ÊTRE AUX TEMPS COMPOSÉS 
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Descendre/monter ; entrer/sortir ; mourir/naitre ; venir/aller-retourner ; 

arriver/partir ; passer/rester-demeurer ; tomber  et apparaître. 

Voici une phrase mnémotechnique, courte et percutante, facile à retenir en classe  

« On monte et on descend, on entre et on sort ; on naît, on meurt ; on 

vient, on va et on revient ; on arrive, on part ; on apparaît,  on passe, on 

reste ; on tombe» 

Remarque :  

❖ Les verbes monter, entrer, sortir et passer quand ils sont suivis d’un 

complément d’objet direct, se conjuguent avec l’auxiliaire avoir.  

❖ Tous les verbes pronominaux se conjuguent avec l’auxiliaire être  

Procédé de formation d’un temps composé 

• Revenir sur les verbes être et avoir aux 4 temps simples de l’indicatif  

• Revenir sur la formation des participes passés 

❖ Participes passés en -U 

• avoir → eu 

• être → été 

• pouvoir → pu 

• vouloir → voulu 

• valoir → valu 

• savoir → su 

• croire → cru 

• voir → vu 

• boire → bu 

• lire → lu 

• courir → couru 

• connaître → 

connu 

• mouvoir → mu 

• mourir → mort 

(exception, mais 

proche par sens) 

❖ Participes passés en -IS / -IT 

• faire → fait 

• dire → dit 

• mettre → mis 

• prendre → pris 

• apprendre → 

appris 

• comprendre → 

compris 

• écrire → écrit 

• conduire → 

conduit 

• produire → 

produit 

• traduire → 

traduit 

• réduire → réduit 

• instruire → 

instruit

❖ Participes passés en -ERT  

• offrir → offert 

• souffrir → 

souffert 

• ouvrir → ouvert 

• couvrir → 

couvert 

• découvrir → 

découvert 

 

❖ Participes passés en -I 

• dormir → dormi 

• sortir → sorti 

• servir → servi 

• partir → parti 

• sentir → senti 

• mentir → menti 

• repentir → 

repenti 

❖ Participes passés en -DU  

• rendre → rendu • descendre → 

descendu 

• attendre → 

attendu 
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• tendre → tendu 

• fendre → fendu 

• pendre → 

pendu 

• vendre → vendu 

• perdre → perdu

 

❖ Participes passés en -U / -SU 

• coudre → cousu 

• moudre → 

moulu 

• résoudre → 

résolu 

• dissoudre → 

dissous 

 

❖ Participes passés en -INT / -OINT 

• craindre → 

craint 

• feindre → feint 

• plaindre → 

plaint 

• joindre → joint 

• oindre → oint 

 

❖ Participes passés en -IS / -U (verbes de perception / pensée) 

• acquérir → 

acquis 

• apparaître → 

apparu 

• disparaître → 

disparu 

• connaître → 

connu 

• reconnaître → 

reconnu 

❖ Participes passés en -UI / -IT 

• nuire → nui 

• luire → lui 

• bruire → brui 

(rare, mais 

régulier) 

4.2. Le mode subjonctif  

4.2.1. Les valeurs du subjonctif 

Le subjonctif exprime généralement : 

• un désir, un souhait ; 

• un ordre ou une volonté ; 

• un doute, une incertitude ; 

• un regret ; 

• un conseil ; 

• une supposition ; 

• un sentiment (joie, peur, crainte, surprise…) ; 

• une obligation ou une nécessité ; 

• une requête, une invocation, une suggestion ; 

• un jugement ou une appréciation. 

Exemples illustratifs 

• J’aimerais qu’il réussisse. → désir 

• Veillez à ce qu’il parte à l’heure ! → ordre 

• Je crains qu’il ne soit en retard. → crainte 

• Il faut que tu travailles davantage. → obligation 

✔ À retenir 
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• Le subjonctif exprime ce qui est subjectif et non certain. 

• Il est souvent introduit par que. 

• Son emploi dépend surtout du sens du verbe principal. 

 

4.2.2. Les formes du mode subjonctif 

Le subjonctif est un mode qui permet d’exprimer ce qui relève de la subjectivité : 

sentiments, volonté, doute, jugement, souhait, etc. 

Il ne sert pas à présenter les faits comme certains, mais comme envisagés, 

souhaités ou redoutés. 

4.2.2.1. Les temps du subjonctif 

Le mode subjonctif comprend quatre temps : 

• Deux temps simples : 

o le présent du subjonctif ; 

a) Le présent du subjonctif 

Formation 

Au présent du subjonctif, la majorité des verbes prennent les mêmes terminaisons : 

     -e, -es, -e, -ions, -iez, -ent 

Exemples : 

• Que j’aime, que tu aimes, qu’il aime… 

• Que je finisse, que nous finissions 

 

Exceptions importantes : 

Les verbes avoir et être ont des formes particulières : 

• que j’aie, que nous ayons 

• que je sois, que vous soyez 

b) l’imparfait du subjonctif. 

Formation 

L’imparfait du subjonctif se construit à partir de la 2ᵉ personne du singulier du 

passé simple de l’indicatif. 

Exemples : 

• aimer → tu aimas → que j’aimasse 

paraître → tu parus → que je parusse 

• Deux temps composés : 

a. le passé du subjonctif ; 

Formation 

Il est formé de : 

• l’auxiliaire avoir ou être au présent du subjonctif ; 

• le participe passé du verbe. 

Schéma : 

     avoir / être au présent du subjonctif + participe passé 

Exemples : 
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• que j’aie coupé 

• que je sois tombé 

b. le plus-que-parfait du subjonctif. 

Formation 

Il est formé de : 

• l’auxiliaire avoir ou être à l’imparfait du subjonctif ; 

• le participe passé du verbe. 

Schéma : 

     avoir / être à l’imparfait du subjonctif + participe passé 

Exemples : 

• que j’eusse coupé 

• que je fusse tombé 

     Comme l’imparfait du subjonctif, ce temps est principalement littéraire.
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4.3. Le mode conditionnel : valeurs et formes  

4.3.1. Les valeurs du conditionnel 

❖ L’expression de l’hypothèse et de la condition 

❖ Le conditionnel exprime un fait : 

• possible, 

• irréel, 

• ou imaginaire,dont la réalisation dépend d’une condition. 

❖ Condition exprimée 

Si tu te rendais libre ce soir, nous rendrions visite à notre oncle malade. 

❖ Condition non exprimée 

Vous ne comprenez pas ce problème qu’un jeune enfant résoudrait en quelques minutes. 

4.3.2. Le conditionnel comme « futur du passé » 

Le conditionnel peut exprimer un fait futur par rapport à un moment passé. 

On l’appelle alors futur dans le passé. 

Exemple : 

Le fabricant présentait les nouveautés que les commerçants vendraient. 

     Le verbe à l’imparfait (présentait) entraîne le conditionnel (vendraient). 

 

Le conditionnel était autrefois considéré comme un temps de l’indicatif. Aujourd’hui, il constitue 

un mode à part entière. 

Il sert principalement à exprimer des faits possibles, hypothétiques, irréels, ou soumis à une 

condition. 

Il comprend : 

❖ Un temps simple : le conditionnel présent ; 

Formation 

Le conditionnel présent se forme avec : 

• le radical du futur de l’indicatif ; 

• les terminaisons de l’imparfait de l’indicatif. 

     Les formes du conditionnel présent sont donc identiques à celles du futur, auxquelles on 

ajoute les terminaisons de l’imparfait. 

Exemples : 

• Je couperais 

• Il remplirait 

• Vous tendriez 

❖ Deux temps composés : le conditionnel passé (1re et 2e formes). 

o Le conditionnel passé (1re forme) 

Formation 

Il est formé de : 

• l’auxiliaire avoir ou être au conditionnel présent ; 

• le participe passé du verbe conjugué. 

Schéma : 

     avoir / être au conditionnel présent + participe passé 

Exemples : 
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• J’aurais travaillé 

• Je serais venu 

o Le conditionnel passé (2e forme) 

Formation 

Il est formé de : 

• l’auxiliaire avoir ou être à l’imparfait du subjonctif ; 

• le participe passé du verbe. 

Schéma : 

     avoir / être à l’imparfait du subjonctif + participe passé 

4.4. Le mode impératif : formes et valeurs 

4.4.1. Valeur du mode impératif  

Le mode impératif sert à exprimer : 

• un ordre, 

• une prière, 

• un conseil, 

• un souhait. 

Il permet donc d’agir directement sur l’interlocuteur. 

4.4.2. Les personnes et temps de l’impératif 

4.4.2.1. Les personnes de l’impératif  

L’impératif ne se conjugue qu’à trois personnes, sans sujet exprimé : 

• la 2ᵉ personne du singulier ; 

• la 1ʳᵉ personne du pluriel ; 

• la 2ᵉ personne du pluriel. 

Exemples : 

• Travaille ! 

• Allons-y ! 

• Écoutez bien ! 

4.4.2.2. Les temps de l’impératif  

Le mode impératif comprend deux temps : 

❖ le présent de l’impératif ; 

La terminaison à la 2ᵉ personne du singulier 

Au présent de l’impératif, la 2ᵉ personne du singulier se termine : 

• soit par -e ; 

• soit par -s. 

o Terminaison en -e 

La terminaison est en -e : 

• pour les verbes du 1er groupe ; 

• pour certains verbes dont la terminaison est muette à l’impératif singulier (comme cueillir, 

ouvrir, offrir, savoir). 

Exemples : 

• Continue, appuie, répare (1er groupe) 

• Cueille, ouvre, offre, sache (terminaison muette) 

o Terminaison en -s 
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La 

terminaison est en -s : 

• pour les verbes du 2ᵉ groupe ; 

• pour la plupart des verbes du 3ᵉ groupe. 

Exemples : 

• Finis, sévis, rafraîchis (2ᵉ groupe) 

• Bois, conclus, lis, crains (3ᵉ groupe) 

o Exceptions importantes 

Certains verbes ont des formes particulières : 

• avoir → aie 

• aller → va 

• le passé de l’impératif. 

❖ Le passé de l’impératif 

Formation 

Le passé de l’impératif est un temps composé. 

Il est formé de : 

• l’auxiliaire avoir ou être à l’impératif présent ; 

• le participe passé du verbe conjugué. 

Schéma : 

     avoir / être à l’impératif + participe passé 

Exemples 

• Aie mangé avant de partir. 

• Ayons rangé la salle. 

• Sois parti à l’heure. 

• Soyez rentré(e)s avant la nuit. 

     L’euphonie à l’impératif 

Pour des raisons d’euphonie (meilleure sonorité), on ajoute un -s devant les pronoms en et y 

avec certains verbes. 

Exemples : 

• Coupes-en ! 

• Vas-y ! 

• Retournes-y ! 

✔ À retenir 

• L’impératif sert à donner un ordre, un conseil ou une demande. 

• Il se conjugue à trois personnes, sans sujet. 

• Le -s apparaît parfois par euphonie devant en et y. 

 

4.2. Les modes impersonnels  

L’infinitif et le participe constituent des modes impersonnels de la conjugaison française. Chacun 

de ces modes comporte deux temps : un temps passé et un temps présent 

 

5. La voix 
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On 

appelle voix les formes que prend le verbe pour exprimer le rôle du sujet dans l’action, le sens 

du déroulement de l’action. On distingue  

- La voix active, indiquant que le sujet fait l’action  

- La voix passive, indiquant que le sujet subit l’action 

On ne peut pas parler de la voix sans parler du complément d’objet direct. Dans certaines 

grammaires, le CO est défini comme énonçant la personne ou la chose sur laquelle porte l’action 

exprimée par le verbe. Les verbes qui acceptent un CO sont dits transitifs directs. Ce COD devient 

le sujet quand la construction passe à la voix passive : 

Le policier frappe le voleur 

Le voleur est frappé par le policier  

Le passage de la voix active à la voix passive entraîne une inversion des segments sans que les 

rôles sémantiques soient changés.  

Remarque :  

- Cependant, cette règle ne s’adapte pas aux verbes « posséder » et « avoir » : 

*Un grand verger est possédé par mon père 

- Les verbes comme pardonner et obéir, bien qu’étant transitifs indirects, se soumettent à cette 

passivation. Ceci tient du fait qu’ils ont eu à un moment donné de leur histoire à avoir un sens 

transitif direct. 

ORTHOGRAPHE GRAMMATICALE 

I. LE FÉMININ DES NOMS 

1. Règle générale 

Le féminin des noms d’êtres animés se forme en ajoutant un –e à la forme masculine. 

   Ce e est souvent muet. 

Exemples : 

• ami → amie 

• ours → ourse 

2. Principaux cas particuliers 

a) Noms en -el / -eau 

     Le féminin se forme en -elle 

• intellectuel → intellectuelle 
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• chameau → chamelle 

b) Noms en -on 

     Redoublement du n + e (avec dénasalisation) 

• gardien → gardienne 

• baron → baronne 

c) Noms en -in / -an (sauf paysan) 

     Pas de redoublement du n (mais dénasalisation) 

• orphelin → orpheline 

• gitan → gitane 

d) Noms en -et 

     Redoublement du t 

• cadet → cadette 

• coquet → coquette 

    Exception : 

• préfet → préfète 

e) Noms en -at / -ot 

     Pas de redoublement du t, sauf chat et sot 

• avocat → avocate 

• idiot → idiote 

• chat → chatte 

• sot → sotte 

    Attention : favori → favorite 

f) Noms en -er 

     Le féminin se forme en -ère (è ouvert) 

• boulanger → boulangère 

• étranger → étrangère 

g) Noms en -s / -x (précédés d’une voyelle) 
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Féminin en -se (prononcé [z]) 

• bourgeois → bourgeoise 

• époux → épouse 

    Exceptions fréquentes : 

• métis → métisse 

• vieux → vieille 

• roux → rousse 

h) Noms en -f 

     f devient v 

• captif → captive 

• juif → juive 

• veuf → veuve 

i) Changements particuliers 

• public → publique 

• turc → turque 

• magique est épicène 

• laïc → laïque 

3. Féminin par modification ou ajout de suffixe 

a) Noms en -eur → -euse 

Quand on peut former un participe présent (-ant) : 

• menteur → menteuse 

• porteur → porteuse 

    Exceptions en –esse : 

• enchanteur → enchanteresse 

• pécheur → pécheresse 

• vengeur → vengeresse 
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b) 

Noms en -teur → -trice 

• directeur → directrice 

• inventeur → inventrice 

• inspecteur → inspectrice 

4. Le féminin en -esse 

Une trentaine de noms, souvent anciens : 

abbé/abbesse – âne/ânesse – duc/duchesse – comte/comtesse – maître/maîtresse – 

prince/princesse – poète/poétesse – prêtre/prêtresse, etc. 

5. Formes féminines spéciales (radical proche) 

• canard → cane 

• fils → fille 

• roi → reine 

• héros → héroïne 

• empereur → impératrice 

• tsar → tsarine 

6. Distinction par deux mots différents 

• bélier / brebis 

• coq / poule 

• frère / sœur 

• mari / femme 

• taureau / vache 

7. Noms épicènes 

Même forme au masculin et au féminin : 

• artiste, élève, journaliste, vétérinaire 

     Le genre est indiqué par le déterminant. 

8. Cas particuliers de sens 
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• Certains noms d’animaux désignent l’espèce : 

un éléphant femelle, une souris mâle 

• Certains noms restent historiquement masculins : 

auteur, médecin, professeur 

➝ on dit parfois une femme médecin 

II. LE PLURIEL DES NOMS 

1. Règle générale 

     On ajoute -s au singulier. 

Les noms en -s, -x, -z ne changent pas. 

2. Noms en -al 

     deviennent -aux 

• cheval → chevaux 

    Exceptions (mnémotechnique) : 

bal, carnaval, chacal, festival, récital, régal 

→ prennent -s 

3. Noms en -au / -eu 

     prennent -x 

• château → châteaux 

    Exceptions : 

• landau, sarrau, bleu → -s 

4. Noms en -ail 

     prennent -s, sauf 9 mots en -aux : 

bail, corail, émail, fermail, soupirail, travail, vantail, ventail, vitrail 

5. Pluriels irréguliers notables 

• bétail → pas de pluriel 

• œil → yeux 

• ciel → cieux / ciels (selon le sens) 

• ou → 7 noms en -oux (bijou, caillou…) 

6. Noms composés 
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Accord selon la nature grammaticale des éléments : 

• nom + adjectif : grands-mères 

• nom + complément : arcs-en-ciel 

• verbe + nom : couvre-lits 

III. LE FÉMININ DES ADJECTIFS QUALIFICATIFS 

1. Règle générale 

     ajout de -e 

• grand → grande 

2. Principales modifications 

• cruel → cruelle 

• beau → belle 

• vieux → vieille 

• bon → bonne 

• naïf → naïve 

• public → publique 

• long → longue 

3. Adjectifs à suffixe 

• menteur → menteuse 

• protecteur → protectrice 

• vainqueur → victorieuse 

IV. LE PLURIEL DES ADJECTIFS 

• règle générale : -s 

• en -al → -aux (loyal → loyaux) 

• beau, nouveau, jumeau → -x 

V. LES ADJECTIFS NUMÉRAUX CARDINAUX 

• invariables en général 

• vingt et cent prennent s s’ils sont multipliés et finaux 
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• mille est toujours invariable 

• million, milliard sont des noms 

VI. L’ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ 

1. Avec être 

     accord avec le sujet 

    Exceptions : 

• verbes pronominaux à sens indirect 

• faire et laisser + infinitif 

2. Avec avoir 

     accord avec le COD placé avant 

• la lettre que j’ai écrite 

3. Verbes pronominaux 

     appliquer la règle de avoir 

4. Participes passés toujours invariables 

     Les participes passés des verbes intransitifs, transitifs indirects et impersonnels employés 

avec l’auxiliaire « avoir » sont toujours invariables. La liste ci-dessous présente les plus courants. 

abondé faibli persévéré Sévi 

abouti failli persisté siégé 

accédé fallu pesté sombré 

afflué flâné pétillé sommeillé 

agi foisonné philosophé soupé 

agonisé fonctionné pivoté sourcillé 

appartenu fourmillé pleurniché souri 

atterri fraternisé plu [plaire] subsisté 

bavardé frémi plu [pleuvoir] subvenu 

boité frissonné pouffé succédé 
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bondi fructifié préexisté succombé 

brillé geint préludé suffi 

bronché gémi procédé surgi 

bruiné grelotté profité surnagé 

cessé grimacé progressé survécu 

chancelé grincé prospéré sympathisé 

circulé grogné pu tablé 

clignoté hésité pué tâché 

coexisté influé pullulé tardé 

coïncidé insisté radoté tâtonné 

commercé intercédé raffolé tempêté 

comparu jailli râlé temporisé 

compati jasé rampé tergiversé 

complu jeûné réagi tonné 

concouru joui rebondi Topé 

contribué langui récriminé tournoyé 

conversé larmoyé regimbé toussé 

convolé lésiné régné transigé 

coopéré lui regorgé tremblé 

correspondu lutté rejailli trembloté 

culminé marché relui trimé 

daigné médit remédié trinqué 

dégoutté menti renâclé triomphé 

déjeuné miaulé résidé trôné 
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délibéré nagé résisté trotté 

démérité navigué résonné trottiné 

déplu neigé resplendi valsé 

dérapé nui ressemblé vaqué 

dérogé obtempéré retenti végété 

détoné opiné ri venté 

dîné opté ricané verbalisé 

discordé oscillé rivalisé verdoyé 

discouru pâli rôdé vibré 

disparu parlementé ronflé Viré 

divagué participé rougi vivoté 

dormi pataugé roupillé vogué 

douté pâti ruisselé voltigé 

duré patienté rusé voyagé 

émigré péché sautillé zigzagué 

éternué péri scintillé  

étincelé périclité séjourné  

évolué péroré semblé  

 


